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Les deux meilleurs hôtels-restaurants de Bruxelles 
LE METROPOLE 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces et banquets 

LE MAJESTIC 
PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier ~tage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 
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· Le docteur DRYEPONDT 
Dans notre monde colonial d'il y a trente ans, on 

appelait, par métaphore, « pionniers de la première 
heure », ceux qui allaient travailler, en Afrique, à 
l'œuvre du Roi. Ce n'étaient ni des ministres, ni des 
inspecteurs, ni des financiers, ni des ronds-de-cuir, 
ni des avocats: tout restant à édifier, dans cet in~ 
connu, c'étaient des gens qui édifiaient. 

L'Etat indépendant vivait au jour la journée et 
n'attachait personne avec des saucisses. Les · illus­
tres pionniers de la première heure gagnaient deux 
ou trois cents francs par mois et recevaient l'Etoile 
de service à une raie s'ils avaient résisté, pendant 
trois ans, à la diète, à la malaria, à la dysenterie, ati 
cafard et aux autres menus plaisirs de la brousse 
et de la forêt. 

Ils étaient assez vaguement ravitaillés, habillés et 
logés. On leur confiait une petite boite en fer-blanc 
où s'alignaient quelques flacons, un thermomètre et 
une seringue. Cette pharmacie portati.ve remplaçait 
pour eux la faculté de médecine, l'hôpital et le sana­
torium. 

L'administration centrale comptait beaucou.p 
(beaucoup trop même) sur leur initiative pour sup­
pléer au manque de confort que la situation pré­
caire de sa trésorerie ne lui permettait pas de leur 
procurer. 

Et il fallait vraiment une âme d'apôtre pour la 
servir, l'administration centrale, dans de pareilles 
conditions. 

C'est un art difficile et périlleux. 
Il en tenait la formule d'un « ancien ». Il savai~ 

comment il faut doser le mélange d'eau-de-vie blan­
che, de vin de Tours, de champagne, de thé, de 
sucre caramélisé et de cognac; il savait qu'il faut y 
ajouter un peu de fleur !l.'oranger, « pour que le 
to1tt se marie bien », il savait aussi les paroles ri­
tuelles qu'il faut prononcer en le faisant flamber. 

Mais déjà Dryepondt innovait: il voulut p_erfec­
tionner la formule de « l'ancien ». 

Après une étude patiente et pratique, a améliora 
cette formule et la porta vers le déftniti.f. 

Miséricorde/ 
jamais, l'université ne connut de plus sublimes 

maux de tête, ni de plus nobles pituites qu'en ces 
temps abolis f 

Bien entendu, Dryepondt ne bornait pas son 
activité à la contection périodique ae ce divin breu­
vage. 

Ramsès Il, son contemporain et son condisciple, 
venait d'écrire une Revue estudiantine q~il avait 
intitulée : La Conquête de l'Angleterre par les Nor­
mands, sans doute parce qu'il n'y était question ni 
des Normands ni de l'Angleterre. 

Il lui fallait un géant, on n'a ;amais su exacte­
ment pourquoi. 

Le futur pionnier de la première heure s'offrit. 
Ce fut un triomphe/ 
De la tête, il cognait les frises et la herse; des 

t t t épaules, il bousculait les portants. Il encombrait la 
Dryepondt fut un pionnier de la première heure. scène et les couUsses. 
Rien cependant, à en ;uger par son départ dans Ramsès Il exultait. 

la vie, ne paraissait le destiner à cet apostolat, sauf, Depuis, le géant fut ae toutes les revues, on le 
peut-être, son inattaquable optimisme. sacra danseuse étoile. 

A l'Université de Bruxelles, il était chargé de la Il dansa la Passacaille, la Fandango, la Cachucha, 
préparation du punch. la Bibasis et la Canarie. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvi;.es 

LE PLUS GRAND CHOIX Sturbelle & ç 1e 
Colliers, Perles, Brillanta . 
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Sans doute, il n'avait en partage ni la souplesse 
féline de la Camargo, ni L grâce voluptueuse de 
Carlo/ta Grisi, ni l'impeccable mesure de Fanny 
Essler, mais il f nnguait avec une vigueur et unt. 
endurance impressionnantes. 

Un soir, à l' Eden, à force de lyrisme et d'entre­
chats énergiques, il craqua son maillot. Cet accident 
mil fin à sa carrière de coryphée. Alors, il se lança 
dans la llttérature. Il fut, avec l'un des Trois Mous­
tiquaires, un des fondateurs du Journal des Etu­
diants, où il donna des proses et des dessins, car 
il est egalement illustrateur. 

On en trouve la preuve historique dans ces 
« ·versses » que le Journal des Etudiants publia dans 
son numéro du 15 juin 1890 (ça fait trente-deux ans, 
mon vieux Gustave) pour présenter son personnel 
au lecteur: 

'voici nos cal'Îcaturistes : 
{;Quiou cL le loug Dryepoudt, 
U raud u111l.UÎS$eurs de pensers tristes; 
Lt• dcmio1· de ce:s deux anist.es 
Pt. e drij honderd en drij pond .. 

Ces talents divers lui valurent une popularité de 
bon iuoi - dans le monde estudiantin. 

On. disait de lui: «C'est un type u. 
Etre un type, c'est être celui qui deviendra quel-

qu'un. -
Il n'y a pas de petits commencements pour qui 

sait s'en servir: Dryepondt fü partie de la déléga­
tion bruxelloise-estudiantine envoyée à Paris en 
1889, aux fêtes mémorables organisées par les étu­
diants parisiens. La délégation n'eut pas le temps 
de s'embêter, en dépit de quelques récepûons offi­
cielles et obligatoires. 

Les résultats scientifiques de la mission ne furent 
pas épais, c'est exacti mais les records de la toiir­
née des Grands Ducs furent battr)s. Quand on est 
jeune, o'est l'essenûel. 

Revenu de Paris, Dreyepondt se remit au régime 
sévère des canotiers à l'entraînement. ll avait tiré 
sous les couleurs de Bruges avec les frères Les­
crauwaet, d'illustre mémoire, et il faisait parue des 
équipes à huit du Cercle des régates. 

C'était un sportsman enthousiaste et redoutable. 
tu 

Malgré cela, malgré la préparation du punch, la 
Conquète de l'Angleterre par les Normands, la 
cacucha, la littérature, les délégations à Paris, les 
régates, le dessin et la boxe, z1 potassait la médecine 
et passait brillamment ses examens, le moment 
venu. 

Et voilà qu'un beau matin d'octobre 1890, il ima­
gina de partir pour le Congo et d'accompagner au 
Nil, en qualité de médecin, l'expédition van de 
l(erchove. 

- C'était, disait-il, une idée comme une autre. 
En effel, toutes les idées sont des idées. 

La guigne voulut, ou la chance, qu'il dut abandon­
ner l'expédition à Leopoldville. La marche au Nil 
1ut un long calvaire ... 

A cette epoque, Léopoldville était, dans la brousse, 
une starton assez imprécise dont le monument le plus 
remarquaole tucut un mat où ttottaii le drapeau bleu 
étoilé d'or. Il y avait bien, du côté du 'fleuve, un ter-­
rain reservè au potager pour. légumes européens, 
mais on 11 'y voyiut ni légumes,_ ni buropéens. La po­
pulation btanctie du poste, résidents et passagers, 
s'élevait à une quarantaine d'habitants, aont gené­
ralement le quart attendait aa lit la guérison ou la 
mort et dont le reste attendait l'heure de partir pour 
le halLt fleuve ou pour l'Europe. . · ~~ 

1J1yepo11dt vécut trois années dans cette thébaïde, 
tour à tour, et souvent tout à la fois, chef de La ma­
rme, rnagastnier, substi.tut du Procureur d'Etat, 
commissaire de district adjoint et par surcroît mé­
decin, médecin officiel, médecin de l'Etat, médecin 
de tant de pauvres gens qu'il disputa d l'éternité. 

tu 
Il rentre, en Europ_e, fin 1893, acquis tout entier 

à l'iaée COlOntale. 
Avec une activité, une sincérité, une abondance 

inoutes, il se fait le vulgarisateur de ! œuvre congo­
ltUse, publie son Guide médical, dont le succès n'est 
pas épuise, donne des cours, Hôtel Ravenstein, à la 
premiêre école coloniale belge, donne des cours à 
l' Ecole d'agriculture de Vilvorde, des conférences 
un peu partout - les fameuses conférences pour la 
reprise du Congo par la Belgique. Il court à l'étran­
ger, délégué officiellement par l'Etat. 

Il publie des études sur la climatologie équatoriale, 
l'acclimatation, les sanatoria et l'hygiène tropicale. 
Il s'occupe de la villa coloniale fondée et subsidiée 
par Mlle de Rongé. 

Cependant, sa vieille marotte ne l'a pas aban­
donné: entre deux voyages, entre deux cours, entre 
deux conférences, il fait du sport. Le voici Prési­
dent du Cercle des Régates de Bruxelles et de la 
Fédération Belge des Sociétés d,Aviron. 

Cela n'étanche pas sa soif. 
On le nomme vice-président du SwimmJng Club 

de Bruxelles. Il accepte, il nage et vice-préside. 
Avec quelques amis, il fonde le Boxing Club 

Car Dryepondt doit fonder des sociétés. Il est, en 
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cela, Belge jusqu'aux moelles. Le spectacle de 
l'homme seul l 'attriste, il rêve d'agglomérats. 

Au cours de sa campagne en /<rveur de la r~pri5e, 
il fait appel à l'union des Belges, à leurs sociétés. 
« Sans l 'union, dit-il, on ne fera rien ». Il entend 
qu'on fasse, ü veut emmener tout le monde en 
Afrique. 

A l'entendre, le Congo est un pays de Cocagne et 
LéopoldviUe an des plus beaux endroits da monde. 

Il prêche d'exemple, du reste, et retourne au 
Congo. 

Nous sommes en 1902. 
Les quatorze sociétés qui travaillaient dans le bas­

sin du Kasaï, venaient de se syndiquer en consti­
tuant la Compagnie du Kasai. 

Elles désignent Dryepondt comme directeur en 
Afrique. Il s'agit de reprendre les postes déjà instal­
lés, les agents en fonctions; il s'agit de modifier 
L'orientation commerciale de l'affaire, d'étendre 
l 'occupation effective vers le Sud jusqu'à l'Angola; 
il s'agit de mettre en marche une immense entre­
prise, la plus grande des entreP.,rises coloniales du 
temps. 

Le docteur se met à l' œuvre, il reprend tout ce 
qui est à reprendre, il organise, il administre, il 
explore, il réparüt l' exploitaüon. Ses quatorze stea­
mers sillonnent les rivières. Il trace les plans de 
Dima, siège directorial, dont il fait une petite ville. 

Au bout de six ans, il quitte la société, entre dans 
l'administration de la Comfina à Bruxelles, la quitte, 
repart pour l'Afrique fonder le Comptoir des Expor­
tateurs belges et, naturellement, un Cercle des 
Sports, où on fait du tennis et du football et une 
Chambre de commerce, où l'on combat l'autocratie 
et les mét/todes empiriques des bureaux d'Etat. 

H1 

La guerre le surprend. La guerre donne une tape 
formidable a son entreprise. Il lutte contre la mau­
vaise fortune <rvec une sombre énergie. 

Et, cette fois, il sort vaincu de la lutte. Huit an­
nées d' un effort patient et tenace n'ont pas triomphé 
du sort. Le Comptoir des Exportateurs belges passa 
à la Compagnie Générale du Congo .. . 

t?? 
Dryepondt habitait Kinshassa avec toute sa fa­

mille, sa femme, ses deux fils, sa fille, sa belle-fille 
et son petit-fils. 

Le cadet avait fait toute la campagne en Afriqut 
Orientale, ce qui faisait dire à un Président de con­
seil de miUce: « Vous <rvez été combattant, .Mon­
sieur, c'est indiscutable, mais vous n'avez pas été 
militaire au sens légal / » 

L'aîné, blessé 4 Duffel, puis réformé, était allé 
rejoindre les siens avec sa sœur, sa femme et son 
petit, agé alors de deux ans et demi, après un voyage 
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du Cap au Pool par le Katanga, le Lualaba, le che­
min de fer des Grands-Lacs et les Falls. 

Dryepondt ramena tout ce monde en EuroP..e 
après la guerre. 

'" Aujourd'hui, après une vie de labeur étonnante, 
après dix-huit années de séjour en Afrique, l'ouvrier. 
de la première heure fait partie da. conseil colonial. 

Vous le rencontrerez, parfois, Porte de Namur. 
Il passe difficilement inaperçu: il a la taille de 
Grandgousier. Il est blanc de cheveux et de poü. 

Il a été blanc fort jeune. 
Chaltin le lui reprochait un jour. Chaltin avait des 

cheveux d'un noir d'ébène. 
- Tu as une mauvaise conduite, disait-il d son 

grand ami. ça blanchit les cheveux ... 
- Je n'ai pas une mauvaise conduite, repartit 

Grandgousier, mals ta as un bon coiffeur ... 

a Constantin, beau ... ï11è11e de Guillaume, 
enpleine .Bnabase 

Vous êtes, sire, un virtuose de l'i\nabase. . . Depuis le 
temps de Xénophon, nous avons pu creuser le sens du 
mol Anabase el en vous regardant faire, nous comprenons 
bien qùe ça veut dire (< fü:uer le camp » . 

Les gen~ d'ici ne sont pa:; dES lraoclw-moolagne, ais 
acceptent très bien qu'un guerrier se replie sur une 
posillon préparée d'avance (après tout, on ne peul pas à 
la guerre aller toujours de 1 avanl1 on Ierait trop v1tE le 
tour du monde) ma1s ils se divertissent quand il arrive 
a posteriori, un accident à un fa nfaron. C'est le droit de 
gens qui fon l résolumen t lu gu11rre quand on les y con­
traint, mais qui ne la feraient jamais par goût. 

Vous rendez un grand service, à un peuple comme 
cdui-c1, en lui permellanl de mieux apprêc1er la dynastie 
royale qu'il a adoptée. ~ous ne vtmes jamais, dans celte 
s1nislrc aventure royale, notre sire le roi demander qu'on 
ajoutât un pool supérieur à sa couronne. Dieu sait pour­
tant qu'il fut un Lemps où il aurait tout obtenu, s'il avait 
tout demandé ; mais il faut croire qu'il se sent, là où il 
est, pour servir et garder son peuple et non que son peu­
ple le set've dans ses petites combinaisons personnelles. 
Vous, allié déloyal vis-à-vie de la Serbie, traître envers 
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votre pays dont vous livriez les forts, assassin des marins 
français au Zappe1on, tl jadis ~ plus rapide des fuyards 
devant les Tut·cs, vous vous êtes mis en tête de vous 
rcla1re une gloire neuve sur le dos des Turcs avec la peau 
de vos sujets... Votre Sophie exultait jadis quand nos 
soldats tombaient, cela ne Ja troublerait pas beaucoup de 
faire tuer quelques milliers de \'Os Grecs ! 

.Ces Grecs sont certes étonnants. Yenizelos a pu en 
fauie, dans un sens, ce qu'il voulait et vous aussi, mais 
dans un autre sens. C'est un peuple bien commode à di­
riger, mais de préférence av(c une boue. 

li vous u donc plu de conquérir la Turquie et v-0us êtes 
parti en gucn·c. Tel qu'on vous connait, on saiL bien que 
vous vous êtes mis à la lète des troupes, mais dans le sens 
d-e la retraite cl pour être le premier à Caire une rentrée 
triomphale chez vous. li y a de beaux mois, en effet, que 
vous êtes clc 1·etou1· à Athèr1es et ,votre arrnée suit ... La 
voilà, clic arrive. Pou1· rejoin<lrt plus tôt son roi bien­
aimé el pour embarrasser les Turcs, elle- leur a laissé ses 
a1·mes et ses canons. Grâce à cette sage précaution, (.es 
Turcs n'arriveront pas à Athènes, en même temps qu'elle. 

0 fuyards ! ô Grèce pour qui mourut Byron et qu'exalta 
Ilugo ! de quel ridicule abus de confiance nous avons 
tous élè viclimes !. .. Nous pouvons bien le dire, avec une 
violence indignée, parce que, dans la vie de chacun de 
nous, il fut un wmps où il était disposé à se battre avec 
vous, pour \'ous, tas de Grecs ! 

CerLes, il n'est pas noble d'accuser tout un peuple, 
mais (!llrmi VOUS, OÙ t:Sl celui qui se dressa devant ce 
bélitre de Constantin, monarque aux longues oreilles et 
sa vipérine Sophie?... 

Vous avei. bien travaillé, Sire, pour Lloyd George, et 
votre beau-îrère, le roi de Prusse, qui vous paieront en 
monnaie de singe, mais peut-être vous saura-t-on gré de 
nous perpétuer l'image du monarque dont on ne veut 
plus, dont nous ne voulons plus, de l'aventurier qui, par 
ambition personnelle, jette son peuple à l'abime. Ne soyons 
d'ailleurs pas trop indignés, après tout, c'est affaire 
entre vous et votre peuple ; pour nous, nous· vous jugerons 
avec inclul&ence si quelque Offenbach, avec quelque Meil­
hac-Halévy evut bien plaider gaîment votre irresponsa-
bil ité. P.P. 
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M. Cornoil do Thoran ..... . ... .. . . . .. .. .. .. .. . .. .... ... . . . .. 20.-
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M. Paul Spaak ................................................ 20.-

:M. William Thye, administrateur délégué de la Banque de 
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10 OO; ~t. Sluya, ingénieur-conseil idem 10.00. 
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Françai.i;e de Bienfaisance, à .Mons 5.00; ll Fern. Lassoi3, agent 
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Emile Uillnin, ingénieur commercial, 158, rue Belliard, Bru· 
xol'.t's 6.00; M. Georges Janson, mgénieur commercial, com­
miRSwro de l'Etat nu tribwial des dommages de guerre, à Mon~ 
5.00; M. Eugène Reumont, avocat à Mons 5.00; M. Antoiue 
Lograud, profGl!sem à l'Eco!o des Mines, Mons 5.00; M. Henri 
Simonet, directeur do c Li> Pl·ovince », .àfons 5.00; M. Georges 
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bourg, à Bmine.Jo-Comte Cl.OO; M. Fernand Wuillot, à Braine­
le.Comlo Il.OO; M .• lulea Brison, pl'Ofesseur à !'Ecole des Mines, 
à Mons 5.00; M. Jean Dnudet, professeur à !'Ecole des Minos, 
à Mona 6.00. 
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Die, met zijn ... wil! 

Waterigeert 
Op de keizer en rijn peerd 
liij zal zijo, no Kastar 
ln de zusterslad Colmar. 

Un nmi do \•otre ami 2.00. 
M. Julos Tbomae, à Jemappes 5.00; M. Eugène Bod..on, 

nrchitect.e, Saiut.Ghialllin 6.00; Mme Eugène Bodson 5.00; 
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ingénieur commercinl, Tertre li.OO; M. Fran90is Hubert, ingé· 
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Chemina do for, Mons 5.00; Mlle Germaine Paquet. li.OO; 
M. Roné Pnquet, ingénieur, Mons li.OO; Mme René Paquet 
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Storoz li.001 M. Eugène Roussen.u, à Pommerœul 6.00; Mmo Eu­
gèno Rouasenu 6.00; M. At•thur Caniillon, à Pommerœul 5.00; 
M. Oust.nve Aubcd1, ingénieur, président des .Anciens Co.rabat. 
tant1,1 ll'rru1çai11, Mone 5.00; Mme Gustave .Aubert 5.00; M. An­
dré Aubt>i·t 5.00; .i\1. Piel'l'O Aube1·t 15.00; M. Léon Barbier, 
ingénieur commercial, ~Ions 5.00; Mme Léon Barbier 5.00; 
M. Georges D:iubrcs,e-Steurs, à Wasmes 5.00; Mme George• 
Daubrne~e !>.OO; M. Georges Daubresse fils 5.00; M. Charles 
Quenon·DO R11uw, industriel à Frameries 5.00; Mme Charles 
Qucnou li.OO; M. Jenn Qucnon 6.00; Y. Carl Quenon 5.00; 
:\I. Abel Quenon, industriel à Frameries 5.00; M. le Comman . 
dant Croehclct, do la Compagnie des Transports, Mons 5.00; 
)[. Egide Rypona, industriel à Mons 5.00. 

~f. A'fred Dclcroix, rue de Robiano, 81, directeur- général 
au Minislllro do !'Intérieur 2.00; M. B. Willem Delcroix, id. 
2.00 ; M. \'ictor Bamps, idem. 2.00; M. Bamps·Delcroix, id 
2.00; )(. Adolpbo Van Steenwegen, avenue Cogels, Anvcl'll 
2.00; Mme Adolpho Van Steenwegen 2.00; M. Gustave Van 
Stcenwcgen 2.00; ~f. A. Van Steeowegen.Schaeffer, 29, rue 
gén6ml \'an ?il('rlon,Am·ers 2.00; Mme A. V'an Steenwegeu 
2.00; M.!lo Suzanne Van Steenwegen 2.00; M. René Stevens, 
aecrélafro.gônéral dCll Amis do la Forêt de Soignes, boui. du 
Souverain, Auderghem 2.00; M.Ad.Coryn, directeur de !'Opéra 
Français d'Anvers, 11, rue de !'Imprimerie, Anvers 2.00; 
M. Wouton, 11, rue Mozart, .Anvers 2.00; M. Van Reeth, 11, 
ruo do la Lunette, Anvers 2.00; M. De Lersy, 9, rue Vnn Brtle, 
Anvers 2.00; M. Camille Debergho, directem: des « Nouvelles » 
à Lu. J,ouvièl'e 6.00; M. Emile D11lgmand, directeur des Bou· 
tonnedes do Marlemont 5.00; M. Georges Degroot, directeul' 
du Crédit Central 6.00; M. Georgoe Nicodème, indurrt.riol 5.00; 
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M. Maurice Balaee, adminiatrateur-directeul' de la .BmgeoÎ!e 
et Nicaise el Dolcuvtl li.OO; M. Erne11t Decamps, receveur com. 
munal 5.00; M. Max Gileon, industriel 5.00; M. Georges De.. 
baise, indu•lril.\! 5.00; M. l 'emand Richard conseiller, communal, 
5.00; M. Paul Ribaucourt, notaire 5.00; M. ~rges Smeeckers, 
indul<triel 5.00; M. Raoul Vanden Branden 5.00; ~L Joseph 
Brimié, artiste wallon 5.00; M. JoJ~ Dambot, meunier 5.00; 
M N~tor Drul!mimd, conseiller communal 5.00; i.L Fernand 
Ciarat, con~t>iller communal, 5.00; Victor A. 5.00; Mme Hélène 
A. 5.00; M. Max A. 2.00; M. Pol A. 2.00; M. Léopold G. 
2.00; La Moum, pour r&:u~rer 5.00. 

MM. le commnndnnl I•orentnnt, le& capitaines Meunier eL 
Crombez et I~ lieutenant S:\uvenr, Hansenne, Tollet, Hol· 
brecht~, Kervyn, Lednrc, Desclée, Malaive, Swiennens et Boin, 
t-Otu~ officiera nvintoure, chacun un franc; total 13.00. . 

Victor Dejnrclin, agoni. général des Papeteries de Malmédy 
20.00; Henry et Mario 2.00. 

??7 
Âvee en eouecription, un lecteur nous a.dresse le quatrain 

Ruivant : 

Admirez ce petit pendard, 
A tons souriant et propice; 
Bien p!ua heureux que saint Médard, 
n n'cat pns maudit quand il pisse! 

D'un autre côté, avec la. menlion : < Et allez donc, c'est pas 
mon fila! , : 

Pi'"o do l'eau, pisae do vin, 
Petit bonhomme a\1 geste allègre, 
Du lambic ou do la louvain : 
Ne pÎ!!Se jamais du vinaigro ! 

??? 
MM. Victor Rouol , directoor du < Soir > Ml.OO; A. de Go­

bart, correeponnant du c Soir > à Paris 5.00; D'Arsac, rédae­
teur en chef du c Soir , 10.00; A Ooms, airecteur au minis. 
tère de.11 affnirea étrang~re11 5.00; A. Terlinden, secrétaire du 
Premier mini8tre li.OO: Lu<'M Rizznrdi 5.00; J. De Jonck, in­
génieur à l'.Agl'nce Ro•~el 2.00; Eugène François. professeur 
à l'Univel'!libS l.ibre do Bn1'.'tellr~ 10.00; Faignat François, in­
du~triel à T,i6go 10.00; A1bert Bchaeghel, industriel li.OO; 
Emile Mnhien. s(lerétairo de ln. rédaction au < Soir > 5.00; 
Franz DelbnRl6o li.OO 

Dr Jlen6 Brnnqunl't, Brnine·lo.Comte, de bon cœur 5.00; 
Emile Lecomto, id., nvcc plnisir 5.00; Fernand Bottemanne, 
a.vocnt, id., Vivo ln. Frnnco ! Il.OO; Raoul Dupont, pharmacien, 
id., Pour rjn'il. .. PiHportor ! li.OO; Piel.'îe Paternostr'e, Soiii:nitll!, 
nuU.,nt que je nt\ pi~srrni pn!! moi·m~me ! 5.00; Ernest Pater· 
noRler, id., id, Il.OO; Cbnr'ca Dt'ltonre, Lessines, id. 5.00. 

M. Albert Vlcmincx, ndminiRt.rntour de l'Union du Crédit à 
Bruxcv'le11 1.00; M. O. Ri<'hnrd, Bruxelle$ 1.00; M. Al. 
lppel'!Oiel, Bruxe'le~ UlO; M. J. Richard, Bruxe1les 1.00; 
M. MeN!ch, Bruxc.>llOll 1 OO 

)l. 'Mn lfayt, nrchilecle do la Ville 20.00. 
M. Pierro Roly, inviilido belge, Ostende UlO; M. Ludovic 

He11ve'm11ns, pr&<ident de la Sociél6 de5 Etndian~ libéraux. 
Anven< 5.00; Anon~·me, Vilvorde 1.00; Caporal Max-in-â-Kotch 
1.00; Eug. Rt>naurlière, dir~ti>ur du secrétariat. communal, à 
Molt>nhN-k 2.00; Ahonn~ de Y.a Louvière 1.00; De la part de 
Mynetle d'Alod. 6.00; Louis Sporcq, à Mons 5.00. 

)1. ,Jull'.S Ghy~t'I~. 211, rue dœ Pa~ais 20.00. 
Docteur Stiers, à Gouy.lez.Piéton 5.00; Victor Laurent, à 

Brnine-'e-Comtc 5.00; Mme Ren6 Branquart, idem 5.00; Doc· 
leur 'V. Vnn lln~el 5.00; Mme V. Van Hassel 5.00; Ernest 
Clo~son 4.00. 

M. Acl1il'e DclAnut, in,:i6niour à Anzin 10.00; M'.me Achille 
DelAAut, Am·fo 10.00; Mil<' Dnil\y Dolsaut, Anzin 10.00; M. Guy 
Delsnul, Anzin l0.00; M:llt' BetAy Del11aut, Anzin 10.00; M. De­
nis Uato11il1e, Qui6vmin 12.60; Mmo Denis Bataille 12.50; M. Ch. 
Bat-0.illo 12.60; 11Jlo Deniso Uatnllle 12.50. 

Po qui Mnrmoken-Pla il z'y pîho todis tl cou ( çoula. vâ co mt 
qu't Jou guouye !) 6.00. 

(A s1tivre.) 

La politique du bois de rallonge 

Toul le monde chante victoire à propos de la décision 
de la Commission des Réparations. 

« C'est une Yictoire belge ! » dil notre presse ollicieuse 
- pre:.-quc toute la presse est deYenue otricieuse - « c'est 
la solution Theunis qui a prévalu, grâce à la diplomatie 
d~ ~f. Delacroix. » 

« C'est une 'ictoire française », dit la presse oUicieuse 
tie Paris, << l'Allemagne n'obtient pas ~ moraû>ire. » 

« C'est une victoire anglaise », assure le Daily Ch1·0-
nicle1 << puisque l'échéance allemande est ajournée à six 
mois et qu'il n'e.;t plus question des gages productifs 
chers à M. Poincaré. >> 

J,es coryphôes sont moins fendants; ils se renvoient 
les compliments - passe-moi la casse, ie te passerai le 
séné ! - << c'<>sl une vicloi~ du bon sens, disent-ils, une 
victoire de !'Entente ! >> 

En ~llcndnnt, M. Schrœder se frolle les mains et la 
pr-OSSC boche signale l'imporlance d'unE· aécision qui SOU­

iage pour un momen t Io trésor de M. Hermès de ses en­
gagemC'nls, sons qu'il e11 coflte un sou à ce pauvre 
M. Stinnes. 

Il ne s'ngit pas dC' contester les mérites de MM. Theunis 
et Jaspar. Ils ont basé toute leur politique sur le main­
tirn de l'entente cordiale - le trait d'union. Ce main­
tien leur pnratt d'une importance capitale pour l'avenir 
de la Belgique. C'est une opinion fort défendable. Ils y 
ont rait d'importants sacrifices. Grâce à ce.s sacrifices, 
ils ont obtenu C'e qu'ils déii.iraient et, de plus. ils ont su 
habilrment .et dignement les faire valoir; ils ont bien 
manœuvré. 

~lais. reri dit. nous sommes bien forcés de constater 
que ln satMa<'tion que nous avons obtenue, nous les 
A Ili~. rst pul'('ment verbale. Nous refll'30ns le mora­
toire à l'Allcmnirne, mais la Belgique, à qui le paiement 
est th), accorde un crérlil de six mois. Ce n'est pas un 
moratoire, mais cela y re~semble fort . 

On nous assure, il csl vrai, que ces bons du Trésor à 
six moi~ pourront être escomptés par les banques. Voire. 
Qucll(!s banques? 

QuC'lll' rriiRon y a-t-il de rroiro que l'Allemagne paiera, 
dana six mois, ce qu'elle ne veut pas payer aujourd'hui ? 

La v6ri té, c'est que, ai rit>n n'est cassé, rien n'est réglé. 
Nous continuons à praliquor la P,Olitique du bois de rai-
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longe, qui a ai bien réussi.. â l'Allemagne, depuis deux 
ans. Mais tous les hommes politiques, même les plus 
consciencieux et les plus sages, sont un peu comme le 
rharlatan dP La Fontaine. Ils se disent : 

• • • . , • • . avant. l'affaire, 
Lfl roi, l'&ne ou moi nollll mOUJTOns. 

Gagner six moi~! D'ici six mois, on verra bien ... 

Cadillac 8 cylindres 
Si e'~t une voitnrt de lt'l'&nd luxe que vou3 cherchez. 

laquelle vous p11rmf'ttra d'entrt1)rendre n'îmJ orte quel 
vov11Q'e sana avoir aucun ennui, il ne faut rien chercher 
d'autre: 

LA CA DILltAC S'1MPOSE 
Faites un esui 11vee cette voiture et vous &erM con­

vainr.11 lf l't r.e qui pl'lor.~tfe. 
C'""' une tfp~ mPille11N>s voitures au monde et quatre 

annéoe de guerre l'ont prouvé. 

Partira... partira pas 

TI <1'nsrit de M. Rubert. le ministre des sciences et des 
art!!. On icmore. dans <:on t>ntoural?e. s'il donnera suite au 
projet. qui !lemhfait rfl\finiti\'ement arrêté dans son esnrit, 
il v a 1111l'l'lUl'!I moici. de priver le rabin€t de sa collabo­
ralion. Tout P'lt m,·citère anlour de M. Hubert: les choses 
lt"I 0111'1 ro11r11nti>ci ci'1>nvPl01ment d'imnr"'cision et l'on est 
ri>rluit fi rhPrrhPr l'intr.rprMalion qu'il faut donner à ~s 
artes. rfr m~me 011r l'on interprète un di.sconrs du trône 
ou uni' rff.n~rhP rfiplomntione aonortée par H~vas. 

Ain<ti. M. lJ11hPrt - mirabilr rfirfu - a offert. l'autre 
<:i>mainl'. un rfl\i"tmrr à ~"" ro11èl!1.tcs. C'f>tait le nremi<>1'. 
drnnis l'nv/>nemPnt . F.1 l'on di~cutA! encore. entre mini~­
lrl's. <:Î r'Mnit un rlf.il'11npr d'adieu ou un simple acte d'ur­
banil/I tlr hon romane. 

f,a tli~r11q11ion r~t rl'nntrint plus palpitante crue le minis­
tri'. r~rt>mmt>nl ~ollirifi' p11r un <le ses collèe:nes. de rece­
voir nr linmP un conarès de snvants. a rénondu-: 

« C<>h1 h'~sf pns conforme à mes principes ... ,, 

T,F:~ PTiTJ~ Jm,m~ SOTF:nTES 
Cr~pP tfr rhi11I' - r.,.,wqrffp - Crhil' marocain 

~fnison Vanrfeputte, 26. rue Saint..Jearî 

Vive )a France! 

Oô donc la France rerrute-t-elle ses douaniers? ... Onc­
ques. cosaques, bachi-baiouks et autres geldwtbel ne ru­
ri>nt ;1U~si mal embouchés que ceux qu'elle a placés à 
Tourcoing-fronlières et à qui on a affaire iion seulement 
à l'entroo en Franc'!, mais à la sortie aussi. Car vous savez 
qu'à la sortie de France, vous êtes soumis à une inquisi­
tion aux fins de vérifier si vous n'emportez pas plus de 
cinq mille francs. Des douaniers, malveillants mais pas 
Mtes, savent ce qu'ignort-nt un ministre des finances ou 
un pr6sidcnt du con~eil rrançais (il a fallu expliqoor à 
M. Poincaré, à Londres. la dirrérence entre un mark or 
rt un mark papier) et l'inutilité de leur surveillance. 

Alors ils se bornent à. enfermer les voyageurs une heure 
durant dans un réd11it qui sent la poubelle et le gabdou, 
sans rien leur demander. Parfois pourtant ils s'emparent 
violemment d'un quidam, l'emportent à huis clos et le 
Iouillcnl dcR pieds à la tête. 

Ôn eonsdlle à l'ambassadeur de voyager par là inco-

gnilo : peut-être que cette charmante mésaventure lui ad­
viendrait. 

Nous conseillons de mettre au programme des Amiti~s 
françaises de Belgique, une conférence sur la douane 
française el set1 procédés. 

?? ? 
AUTO-PIA.YO DE SJIET, iOt, rue Royale, Bruxelles. 

Dana la forêt tropicale ... 

Un ami nous envoie d'Elisabethville cette photo du 
nouveau monstre découvert dans les forêts vierges et dont 
la reproduction se distribue chez les noirs par les agients 
de l'Elat, sous forme de carte postale. 

C'<'At T.ouis Ftanck dan& la grande forêt tropicale. 

l\icn n'y manque : la canne. les breœlles, la culotw 
aux genoux nus, le sourÎI'<? et ... les deux négresses. 

\lais c·e~I du (< chiqué» - uniquement du « chiqué» : 
on 1léromrc ai~~mcnt. en effet, qu'il s'agit là d'un de 
crs « mensonges de la photographie >> mis à la mode à 
l'époque de l'afTaire DNyfus. Regardez bien le cou : on 
a fixé Io .tfü du phénomène am~ersois sur le buste d'un 
Africain quelconque ... 

SI VOUS DITES QV'IL EXISTE ENCORE DES MAUVAI­
SES ROUTES EN BELGIQUE, c'est a~urément que vous 
voyagez dans une mauvaise patache et non dans une de 
ces si confortables 6 cylindres Excelsior, licence« Allex », 
munies du rameux « stabilisateur Adex », qui permet 
d'6Lablir une 11uspension telle que les mauvai$.eS routes 
paraissent aussi bonnes que les meilleures. 



Bourrage de crlnea par les oreilles 

Est-ce que cette bonne fumic;t<:ric des concerts de caril­
lons ''a durer longtemps? Un rnrillon, dans une nuit fia.­
mande de petite ville, c'est joli el vieillot, un paquet de 
notes d'argent vt'rsées un peu pi'lr-mNe sur les toits en­
dormis (Cf IIugo). Les malinc; Mcouvrent un air dans 
re t11s de notei: comme on peut retrouver dans un fouillis 
:te la pla~ du Jeu dr Balle. tous h'c; éléments constitutifs 
d'une serrure. 

Cela va him. ~fois quand on nous parle cle virtuoses du 
« carillon >l tout prêts à. nous donner du Bach. du Berloz 
ou du lkcthoven ? ~on Rll!'rz. n'en iriez plus ... Bien malin 
qui distin1rnernit, au carillon, la nNtvièmc symphonie de 
.l'en ai marre ... 

On a assic; Charles Bernarcl ait pied d'une tour illustre, 
dans la tour et . ln nuit, le« maître l> pcrp~tra, à coups de 
noings. on ne sait qnl:'ll<' musiqul" sublime. Cela dura 
deux heurl'S. Puis Charles ncrnnrrl. rr11t/. n~sis dans les 
lénèbr(lc;. dédora : « Commr cc silrnre rc;t éloquent! )) 

Nous demandons qu'on noue; joui.' « J'ai du bon tabac J) 

ou hien no11'! rl/.clarons ri11r lf"s ronrl'rfs de carillon sont 
une fumistl'rir, 11nf" rumistl'rir nationale, mais une fumi~­
terir. 

??? 
Pianos Rônisrh. 16. rt1P Stiss:irt. E{V. Tél. 155.26. 

Buick 4 et 6 cylindres 

LorsquP vous achetez rie& chamu;ure11. vomi en e6&8Je1. 
plueieurs paire11 pour trouvflr la meilleurP. En arhetant 
une voiture, fait~ de m~mP et e~.ll.YP7 rli1 marques répu­
tées. dont la R11irk. Voire préfl-rence ~era vitP étnbliP. 

Les eaux qu'ils pTéfèrent 

Le général 'foyscr : [,'eau de chrvrons. 
Lrs élcrteurs hutois: Veau de l'Tlubin. 
LI" Mpul~ ITuhin : Euirm, .~011rce Crarliat. 
M. D!'mhlon : 1/Nl?I r[(l/isqur. 
Mlle Félyne Vcrbist : l/N/11 cle Va/u1. 
~f. Ficrcns-Gcvn~rt : [}cou d'art. 
M. Van Cauwelncrt: L'eau clc ~!élis. 
\f. K. TTtn•qmnn<1 : Lohmgrin. 
r.r Bcl~c bilingue : îY a tel\ leau. 

REST.\URANT LA PAIX 5?, rue de l'Ecuyer) 
Son grand confort - Sa l'ine cui!!ine 

Ses J>rix trèc; raisonnable~ 
T.A ~{<\RRE. plare Sainte-Catherine 

Cenre Prunier. Pari'! 

Mannek en... Bis à Colmar 
Dans le Carillon d'Ostenile, llornce Van Offol écrit. au 

sujet de Manneken-Pis à Colmar, d<!s choses amusantes e\ 
pleines cle bon sens: . 

Le" Allemand~ ont. renconlr6 partout des ennemis également 
braves, mais ceF ennemis n'6vBient pas tou11 le même style. Ce 
qui I~ a le plu11 épou'\'ant61l, en Belgique, ce fut notre célèbre 
• zwanze » - nntionale et infiniml'nt re~pl'ctable. L'\ zwanze 
est une form& un peu exotique, un peu nppnyéo de la gatté, de 
l'ironie gnuloise. L'ours germunirJltl' ne s'y lrolta. jamais s11ns 
Pn garder de cuisrmts sonvonirt1, <·onm\c s'il nvnit. voulu pmer 
une ruche pleine d'iibeilles ngilea et vindicatives. Or, il paraît 
que les habitants do Oolroa.r en ocla sont nos frères. Pendant 
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qunmnte BD!I, ils 1<11 sont coo~ol6e du joug allemand en servant 
à leur11 opprottenrs des plah qn'on ellt dit accommodé! dans lee 
plu11 v~nérab'cl< brru:~eriea de Brunlles. Enx &nasi connurent 
le jeu plaÛ!nnt. et. redoutnble - mni11 plu• donlouretlS8Dlent et 
pendant plu11 longtemp• qoe 1101ts - des cocardes i11t~rdites, dei1 
11roclamation.'I parodié<!ii, d<'i< c pnrad" mnrChcs » en arrière, du 
flegme importnrbnblt>, de l'étonnement l'im1ll6, des ordres exé· 
cotM> à 111 lottro mnis à. contrœcm1, devnnt le!< exclamations fnri­
bondt!!I, lP.11 attitud~ solennelle~ l't froidf.111 dllll fonctionnaires et. 
rolda!JI prolll!icn11. Tis ont tout de 11uil<' compri~ c Manneken· 
Pi• », qui, dumnt nos ann~OI! d'occupation, n'a pas cess6 de 
montrer nu:t barbnrr.« combien peu do CM il faisait de leuns • 
mines do Croque.mitaine,.. Son iteiol!', le ge~te do petit poli!!SOn 
de bron1e, s'exprime en flnmand d·unt\ façon lapidaire, quoi­
que un peu én1>rst\qoe. C<'l11 vnut bien le mot de Cambronne. 

El, à <'l'I propoA, je r&l11me cl<•• droit~ d'auteur. Cinq an11 
nvant ln g11l'rre. j'ni écrit l'hifttoire de ce c Manneken.Pis », 
alol'll un p<'n oublié, et qui e~t en tr!\in do conao6rir mainte. 
nnnt nno 11ituatio11 mondinlo. PuiA, rlnnR le!\ viPilles collect.ions 
de ln. cl6fnnota c Olwonirtt10 ~ 1111no 1010.1911, il y a un roman 
fo11 illotl)n intitulé : " J..e Mnré<1hnl 'Be-lgo li, dont je sniâ l'im­
modeiite rmlt1ur. 

. Si j'nnrorta les document!! (ot son ndministrntenr, l'aima~e 
M Colin doit lco> poci.•t!der t'ncore. il c•t 11i Foil?Ilen.'C), j'espère 
nue li' • Ponro11oi PM! » rwonna que j'ai prévu son fameur 
de!Ulin d" l'armi!itice de trl!-s loin .• Te ne mppPlle la. chose que 
pou.,. ohlig1>r mf'c; enn"mic à l'f'ndre l'nlin hommai:te à mon extra· 
ordinaire orlrn ·luciditk .• TP ~ni.s un p_rophMI' qu'on ignore ... 

Et nouq df>c \foustiquairell qui nr. rontrarient personne ... 
??? 

T.n maiqon Fonson viPnÎ dr. proc~cler à la fonte de la 
r~plioue d" 'fannrken-Pis : inutile ne dire. étant donné 
l'outilln!?r rie la maison Fonqon. qur cette réplique est 
admirnhlrml'nt réussie. 

MAISON ,\. OP D'E 'B'EROlt. · SOC'fM~ anonyme 
rhnu11q~p rl'hellr'l. 7lt T~I. R. ~97 

n~mhi(lf(l'mrn/8: VÎIJP !lfOVÏnre. f>lrllOj?er. 
Crrrrlr-mruhln - 'l'rnn~nnrf.t 11nr nrtfn.,. 
Salle de ven!Ps : Arhat et vl'nte rie tout mobilier. 

La poudre à charmer"" 

ÎA's 11orr.iers sont morts et IPS rl'boutcux d.evit>nnent 
rn1'l''l. Ni-nnmoins le pl"uplr n i;rnrM 11n ~otll ~vident pour 
l'Pmpirisme rt «es prntiqurs Nrrmi.res. Les J)hnrmaciens 
r.ontl'nt. ~ rr pronoc:. ri,. hien rurieusPs histoires. Car 
r\-..;t nu pharmnrien IJll<' lf's ~impl<''. artuell<>ment. ont 
rrrou~ J>Ollr obtenir rp q11P )Pur etH donné naguère le 
rpho11IN1x. 

F.t <'J'Q honnMec; pratiril'ns i:r voient l'objet des d"­
mnnrll'• Ir• nluc cxlraorclinaireq. 

non!I le Rorinn!.!<'. nolammPnt. perc;isff' une foi pro­
fonclr rn rl'rlninc; remt'drc; rlP honnt' frmme. C'~st ainsi 
'1111' ll'tt rillrc; Ml:iicc~s nnr 110 nmo11r1't1X ''ola{!e ont une 
ronlï:1t1r!' illimif~c clan" la Pnurlrr li r/l(lrmrr: el~s en font 
nhc:orh"t' :in jou\·enrrnu dont rllr:i sont i\pric;es et s'en 
J>0111lrPnl 11'-!!i-rrmrnl IP~ jnul'"· r.•ettl rli-ric;if ... 

IÀ'ttr M111lre h l'harmrr ~rmhlf cl'ailleurs être d'un 
Pm11lni fort t'-f Pn1l11. Un i!P noc: nmic: noue: adresc:e le bil­
lrt ri-tl11c~n11c; , c;ni:ii pnr lui rh('7 un nharmacien :\ 'fllÎ 
m~ rlirntr \'f"nnit tle Ir foirF rrmrtlrP. par un enfant: 

?ifon~icar, 
V t>il11'7. donner à. ln. petit~ JlOlt r 50 <'entimes de pondre à. 

chnrnu\ pour notrl' chien qoi nhnyr 11ur 11011 maître. 

Et Ir pharmacien, dmnnndcr('z vous? Que fait Je phar­
mncien :.\ qui on dtthando. une panacée pareille? Rien, 
t'-vi1\1•111mcnL, le Codex élanl muel sur la formule de la 
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poudre à charmer. Nous en savons, cependant qui ne 
croient pas déchoir en donnant un peu d'illusion aux 
filles naïves dont le cœur inquiet souffre d'un amour mal 
partagé. Un entre autres, brave homme miséricordieux, 
a établi une formule qu'il donne régulièrement: quelques 
gramme de bicarbonate de soude, un rien de magnésie, 
le tout teinté de bleu de méthylène, parfumé d'une goutte 
d'essence de violette, broyé savamment et versé dans une 
mignonne botte ro~e - et voilà bien ifos angoisses 
apaisées ... 

Pour dix S-Ous, la dolente amoureuse emporte un philtre 
qui, lui redonnant espoir el confiance, la ramène, déci­
dée, vers le bel indirtérent qu'elle est certaine à présent 
d'enjôler. 

Studebaker Six 
Le cachet et la· distinction de la voiture Six Cylin(lnes 

Studebaker en fait indiscutablement la voitur.e des élé­
gants. Torpédo Light Six, franco Belgique, 21,500 francs. 

Agence Générale, i.22, rue de Ten Bosch, Bruxelles. 

Au milieu du lit 
Un ami des rapins parlait, l'autre jour, ici, d'une scie 

d'atelier qui consiste à ajouter aux proverbes ces mots 
invariables : « Au milieu du lit. » C'est idiot - et quel­
quefois drôle, comme beaucoup de choses et de gens 
idiots. 

Une aimable lectrice, qui veut du bien à Pofirquoi Pa.~ ?, 
s'est amusée il oe jeu et elle nous envoie quelques pro­
''erbcs auxquels l'appendice : « Au milieu du lit >> donne 
une saveur particulière. 

Les voici ; essayez-: 
- A vaincre 8/lns pUil, on triomphe sans gloire. 
- Qui trop emb~~e, mal ~reint. 
- Petite pluie abat grand vent.. 
- Souvmt. femme ... vat1e. 
- Tel qui rit. vendredi, dimanche pleurera. 
- Qui vent la fin, veut. les moyens. 
- Le. raison du phle fort est toujours la meilleure. 
- A bon cbnt, bon rat. 
- Au bout du fo8ll6, la culbut<~. 
- L'habit ne fait p!UI le moine. 
- On a souvent b080in d'un pins petit que soi 
- Un tiens vaut mieux que deux tu l'aut118. 
- Chari~ bien ordonn~ commence par soi-même. 
- Mienx vaut douceur que violence. 
- '.Aide.foi, le ciel ... tes draps! 

CAFE lA.CQMOTI'E 
'139, rue Haute, Bruzelles 

Guerre à la guerre 
Le philosophe spirituel qu'est La Fouchardièrc, esti!ll.e 

que, vu les possibilil~ re~oulables de la scien~e? le mili­
taire devra bientôt a mclm~r devant le phys1c1en et le 
chimiste. 

Dans la prochaine guerre, les rayons X remplaceront 
avantageusement les gaz ~sphyxiants, sans parler des 
agents microbiens qui pourraient envoyer en face, par 
amour pour la Patrie, la reste, la rage_. le choléra ; . ~t 
il conclut : « La guerre n étant plus- faire par les m1h­
taires, œux-ci trouveront qu'elle n'a plus aucun intérêt, 
et, comme les militaires ont seul intérêt à la faire, il se 
pourrait alors que celle-.ci n'existe plus. » 

Yoire, eQt dit le bon Rabelai&. 111 

« Qui terre a, guerre a ». Tant qu'il y aura sur le 
globe, deux peuples voisinants, il y aura iles conflits et, 
même si la terre n'était plus habitée que par deux hom­
mes, l'un tâcherait ~ dominer l'autre. 

Le cas s'est d'ailleurs déjà présenté. Dans le paradis 
terrestre, ,il n'y avait précisément que deux hommes, 
même que l'un était une femme. On sait assez que c'~st 
celle dernière. armée d'une simple pomme, qui ~ nettj'­
ment dominé. Depuis lors, l'autre essaie de prendre sa 
re,•anche. cl il n') est pas encore parvenu. 

El \'OUS \'oudrici maintenant parler de pai\? 

TROUVER ... u.ne plume à sa main est une satisfac­_______ tlon 11an11 égale. 
Choisisse:z parmi nos marques Swan, Onoto, etc. 

MAISON DU PORTE-PLUME, 6, boui. Ad. Max, BRUXELLES 

Sea prémices 

Le Progr~s. dt Mons, nous a apporlé mardi celle nou­
velle : 

Dom Olivier Roust1eau, le jeune novice de l'abbaye bénédfo· 
tine de l\faredsouP, a cé?ébré hier ses p~micea en l'égliee de 
Notr&-Dame de Meuines, à Mons. 

Nous ne hasarderons point un cornmeniaire ... 

HORCH les meilleurs camions, les voitu­
res les plus réputées. Agence Gé­
rale, rue des Croisades, 41, Brux. 

Cubisme intégral 

Anvers possède uoo revue cubiste: Lumitre. On y est 
initié aux trouvailles les plus récentes en arts el !dires. 
Il s'y trouve, parmi des rubriques diverses, une lettre ge­
nèvoise où nous sommes initiés à des nouvooulés suisses. 
On y lit. avec ln slupwr réglementaire, ceci, écrit de 
sang-froid : 

Et voici qne oou~ alliom1 oublier l'inventeur du troial?lme ac.xe 
et de la. qua.trièmo dimenaion. M. C;unili!e Spieas, lo philosopho 
abscons très coté dans certains milieux, et qui se proclame lui· 
même l~ c p6d6raatie héroique et philosophique • · Eli pnr « pé· 
aéraste >' il entond être complet, à. la fois homme et femme ot 
qui se suffit à. lul-mtlmo. Camille Spiess diviso ,l'humnnité. o~ 
trois caUgorie& d'ôlrt'1 : ln lemme ou le hors d œuvro, le JUlf 
ou l'œuvre et Io pédérMte ou le chef·d'œuvre. TI œt difficile 
d'expliquer la philol'Opbie de M. Spiess en quelque11 li~M, 
alors que lui-m&mo a écrit plusieurs volumes sans y arnver 
a'une façon définitive (Ame et corps au point de vuo bio-phy-
11iologjquo - Génialité et i;exualité - Pédéra!ltio et homo· 
sernalité - el-0. ) . 

Nous ne faisons pas ici profession de nous scandaliser. 
Cependant, il arrive qu'on se sent en retard, lrès, sur 
son époque. 

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 

Les à-peu-près de la semaine 
L'Amérique au pays des Soviets : L'apporteuse de pains. 
La prochaine conférence interalliée de Bruxelles : f,a 

Satiété des Nations. 
La cote du trtark : La Rheincoat. 
L'armée grecque on Asie-Mineure:: Les 1·~gimcnts de 

reculhans. • 
S. M. le roi des Ilellènes_; Le Bire de Fiche-ton-kan. 
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Touchante attention 

Il y a des gens qui pensenl à tout. Nous avons sou~ 
les yeux une circulaire de fabricant de champagne, qui 
commence comme suil: 

Monsieur, 
NouR nvons Je plnittir de vous annoncer que la Maison X ..• 

dœireuso de contribuer à ln diminution de la vie chère dans 
nos régions pnrticulièrentenl éprouvées par la guerre, vient 
d'ajouter à !A gamme de ses Vins de Champagne Grands Mowi· 
118llX dont la réputation est. unive111elle, un nou>eau type do 
vins'en mettant en vente dca Ch:tmpngne!< Crêillauts. 

Et voilà ! C'est simple, mais il fallait y penser ... 
Si ces « Grands Crémants » ne font pas disparallre 

la vie chère, c'est à désespérer de l'espèce humaine ... 

Simple question 

- Que lumer? 
- Naturellement, la « Bogdanort Métal '1> r à 3 franca ... 
La Cigarette de Luxe par excellence. 

Au Kursaal d'Ostende 

Les vacances de septembre sont [avorisëes, au littoral, 
par une température idéale el les attractions du Kursaal 
reliennenl à Ostende la grande foule des villégiateurs. 

M. François Rasse, premier chef d'orchestre, dirigera 
le grand concert de dimanche, avec le concours de 
M. André Perret, de la Monnaie. 

On apploudira, lundi soir, Léopold Bracony, soliste du 
Conservatoire Roval de Bruxelles. ; mardi, Béatrice An­
driani, de la GaiÏ.é Lyrique de Paris ; mercredi, Maurice 
Weynandt, soliste des grands concerts de Bruxdlcs; 
jeudi. Joseph Vanroy, pianiste; samedi, Suzanne Eider, 
de !'Opéra de Nice. 

Le flamand tel qu'on le parle 

Entendu de la bouche d'un secrélaire d'une associalion 
politique en Flandl'e, dont les candidats s'étaient î~il hat­
lre à l'élection : 

« En malgré onze conslanls efforts, we zijn nie ge­
parvcnecrd te lriompheeren ! » 

L'Ecole Berlitz n'enseigne que les Langues Vivantes 

mais les enseigne bien 2, Place Sainte-Cudule. - . " 

La musique aux champs 

Le peintre Willelte, président de la République de Monl­
marlre, est un bon père de Famille, dont le grand plaisir 
est d'aller courir les bois, le dimanche, avec ses enîanls. 
Mais, l'autre jour, il revint îurieux de sa promenade do­
mmicalc. 

« Nous étious allés dans les bois de 1Ieudon, raconle­
t-il. Le temps était délicieux. C'était charmant. Tout à 
coup, le son d'une musique lointaine nous vint aux oreilles. 
En plein bois! Q~I pou1·ait donc être le poète? ... Nous 
approchons doucement de la pctile clairière d'où semble 
venir le mystérieux concert rt qu'est-ce qu~ nous voyons? 
Une bnnde d'abrutis assis en cercle autour d'un phono­
graphe, qu'ils écoulaient béo.t-Oment. .. » 

« Ah 1 les cochons 1 » ajouto Willetle. 

BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 
LES LIVRES DE LA SEMAJNE 

CRll\IE S \ NS CHATIMENT 

ndnpM du ru~se par les al!snssins d'Obercassel, 
romnn politico-militaire en si::s: chapitres 

y compris le chnpih'8 de 1a mort 

LA THEUNIS DB NESSUS 
ou le chancre des réparations 

étudo financière. 

LA SEMAI NE ROUGB 
abrég6 de l'lilitoiro de l'automobile en Belgique, 

du ltt au 8 septembre 1922. 

L' ANGORAPHOBIB 
ou Ln Retrnlto des Cent ~tille 

récit militnire imité do X6nophon. 

Précaution 
.. .Ce vieil homme n'a vécu que pour l'amour, il n'a 

écrit que sur l'amour; il n'a songé jamais qu'à l'amour. 
Très vert encore, spirituel et câlin, tel un vieux chérubin, 
il n'a point dételé, et comme les femmes aiment toujours 
qui les aime, il platt encore. On parle d'âge entre vieux 
amis. Il dil le sien. On se récrie : « Pas possible, c'est 
une coquelterie ! » Alors il tire de sa poche un papier un 
peu frois!'é. C'est son acte de naissance. 

«Et vous porl<'1 toujours OCtl'C pièce sur vous? lui dit-on. 
- Toujours. Vous comprenez : quand je suis avec une 

petit!' amie qui ne mP connaît pas bien. il peut arriver 
que j'aie une déîaillancc. Alors. je tire mon acte de nnis­
~anœ : c'est ma justificalion ... » 

Le DEBTillOT 
est le meilleur objectif pliot.ogra.phique 

Histoire boraine 
Le curé de JTeigniPs, en Dorinage, était un anti-alcooli­

qu,c llnragé. D<lns ses prêches, il s'élievait avec pas.sion 
conlre l'alcool et F<<'s suites et décla1~it à qui voulait l'en­
tcnrlrc que la loi chère à Vandervelde n'.est pas assez sé­
vère. Tl prêchait, d'ailleurs, d'exemple : buv.eur d'eau, il 
n'offroit à ses conFrèrcs en prêlrise que cette boisson peu 
dél<'clable pour leurs J:?Osiers bourguignons. 

TomM malade. un jour. il fit mander son médecin. qui, 
après l'a1·oir au~r.ulté, lui prescrivit une potion et lui or­
donna de Pl'l.'ndre un grog au rhum. tous les soirs. 

« Du rhum ! Yous n'y pensez pas? ... Non ! mill<' fois 
non ! A aucun p1·ix !. .. Je n'en prendrai pas. 

- Faites à \•otr<' ~tise el choisissez un autre médecin h) 
Comme le dorleur ne re,•int pas le lendemam, le cur6 

le fil rappeler. 
« Docteur, je suivrai vos conseils. Je vous le promels ... 

~lais comment vais-je faire? ... Car si Marie. ma go11ver­
nonlc. l'appreml, tout le villag-i> le saura et je serai la 
risée de mes paroissiens ... Je n'ai ni rhum, ni sucre ... 

- Qu'à cela ne tienne ! Demain, vous serez sen·i ! » 
En crret, le docwur apporta, dans ses poches, du SUCI"~ 

rl une bouteille de rhum. 
« Je suis pris t'ncorc, puisque je ne pourrai me procurer 

d'enu choud:e. Mnric voudra savoir pourquoi j'en demande. 
- Ne vous rasez-vous pas Lous les jours à l'eau chaude? 
- Non ! Je me l'ase tous les matins à l'eau froide. 
- Dorénavant, vous vous raserez le soir à l'eau chaude. 

If' 
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En s'.en allant. le docteur donna ses instructions à Marie. 
(( N'oublic-z pas. dit-il, qu'il doit se raser le soir à l'eau 

ehaude. >> 
Ainsi rut r~glê le régime et le curé de Heignles put pren­

dre son f{l"Og au rhum tou!I les soirs. 
A quelqu" t1>mps d" là, le docteur rencontrant Marie, 

lui demanrla dr!! nouvelles de son malade. 
« \f. lE curé vn bien. Mai~ j'ai peur pour sa raison. 1~ 

crois qu'il va devenir fou ... 
- Qu'est-ce qui vous fait croire cela? 
- li sP ra!\j> tr.ois ou quatre fois tous tes soirs. TI ré-

clame, chaque jour, plusieurs pois d'eau chaude ... » 

Sayon Bertin à la Crème de [anoline 
Dans tontee les bonnes maisons: fr. 1.GO le pain 

Il faut instruire la jeune11e 

Monsieur, Madamr Pt Il' jeune Adhémar (huit ans) ont 
débarqué à la gare du Quartier-Léopold, venant du fin 
fond du T,1nembour~. ont traversé le parc et descendent 
le Treurenbprg: il!I sont en toilette de dimanche: ils vont 
dtner chez la tantr Emérence, à moins que Cil ne soit 
chez la.Jante Cfü!lte. 

Madame t"t Adhémar. qui ne sont jamais venus à Bru­
:-telles, r<>gardent de tou!I lf'urs veux. tandis que Yonsieur 
affede les air!! de rf'lui qui n'i.lmore rien. 

AdMmar. i>n pa~cant dP\'ant l'hôtel f'n construction au 
bas du 'rr<>urenhrrg. rontemple cet immeublP et demande, 
en son lan~a~e. ic Kêk5l-k~n? » 

Alorc; Monsirur. :l\'f'C une trnnquilk assuranc~: 
(( c·~t la nouvellr i:tarr r.entrnle. )) 
T."enfant f'f la m~re ntimirrnt un inc,tant et. quand le 

trio se rPmrl rn mnrchr. 'fonsirnr confie à Madame : 
(< Je sui!! df.ridémf'nt Mli!lfait dr cPt enfant. Il prend 

mainlennnl l'hahitniff' dr qul'!llionner : son esprit 
s'éveillr .. )> 

Teinturerie De Geest 39··41 , rue de t'Hôpltal•: 
---------- Envolaolg116en provùice.-Tdl.111178 

Bilinguisme officiel 

Voiri rnrore un rxPmolr de ses beautés. Mc.ouvert à 
~aint-Jos'I(' IPn-Noodr. tn ru<' du Clialet s'v appelle 
« Ke!'!lhut'llrnnt n. r'r'lt-à-rlirf' rue de la Hutte à Fromage. 
Sans doute porrc 'Jlf P le trnductrur officiel s'est rappelé 
quP lP fromaj!'e ~" fahriquP. notamment en Suisse. dans les 
chalelq :ilpin~. Pourquoi. aloi'!\. nr pac: traduire par 
1<ller,:rh11t». ou «~wil1Prland'c; h11t11. 011 !< Helvetia's bufll. 
en !:Oll\'Pnir d" l'np~rn du m~me nom ? 

OST l.:NDI 

THE BRISTOL BAR 
(en face du Pan) 

ouvert après les ~ectacle& 
SeB drfoks - Les sp6cialités de son bunet froid 

et chaud - Tél. 830 

A l' œil droit de C~lestin 

A l'oufr parler de la guen·e, 
\'ous dirie1 que, romme un tonnerre, 
Il a pri!l \'illes f't c.anons ! 
Rrgardrz-lt', par aventure : 
Vous Vl'rrez que. comme Yercure, 
n n des ailrs aux talons ! 

??? 
Auto-Pianos Ducanola, 16, rue Stassa:-t, E/V. Tél. B.153.97 

LA-PANNE-SUR-MER 
HOTEi, CONTINENTAi, - le meilleur 

La gloire 

Un de nos nmis n trouvé en Suisse - et nous a envoyé 
par la poste, nons unr lettre bien fermée - une belle 
feuille de papier sur laquelle sont gravés, en lettres su­
perbement mnj1JSC't1!Ps, deux mols qui nous sont particu· 
lièremf'nt chers : Pot1rquoi Pas? 

Et quelque orgueil noui1 vint rn contemplant ce papier, 
preuve êmouvonte dt" la dirrusion de notre journal dans le 
va!:te mond<'. Aprè~ nous en être rincé la vue. nous IOmes 
la lettre tic noire ami : nou!I apprlmEs ainsi qu'il s'agis.­
sait de la ... de la co11vf'rt11re d'un rouleau de ... papier hv­
gii\nique. fobriqué !I la Chaux-de-Fonds. . 

Où la glnirr, tout dr même. va-l~lle se mcher? 

LA TAVERNE ROYALE 
23, Galerie du Roi. Bruxelles 

reoevra, vers Je 15 septembre, 
ses promfors PA~s de foie gra.s en crofttes 

Fo.briq11~11 tout. spécialement 
par FEYEL, de StrasboUJ"g 

Senlce 11e traitelll' 
T.ous plat11 sur commande (oha.uds 0t1 froids) 
Servico a.péoia.l de livraison pa.r automobile 

Dl'mnndrz fp nouvrau prix-courant 

Histoire... d'où il voua plaira 

T,e baron et ln baronn<' de Hautmont !ont une randon­
née en nnfo. Un soir. dans un coin perau des Ardennes, 
il!I sont virlime!I dr ln fâC'ht>u!le panne. En vain, le chau!­
reur. VOllfri\ fl plat Vl'nlrP !:OU!I ln limousine, s'escrime lon­
!l'Uemt"nl. Ri<'n fi faire. 11 faudra attendre le lendemain, 
!l'adre~ser à Io ville Io ph111 proche. fa.ire \'enir un méca­
n icil'n ... 

Ilcureuc;rment. fi dC'ux <'.ents mètres de là. se dresse unP 
fcrml' ic;oli\P. Pi\nihlf'mPnt, l'auto est remisée rlans la 
~range.I.<>~ nnhlf'c; rxrursionnistec:. pa&!:ablement embêtés. 
font rnnlM· fortune bon rœnr et c;e décidrnt à demander 
l'ho!:pitaliti' nu fermier. 

Celui-ci. un vieil'< f,?arçon, tann~ comme un bouc. la 
lippe !'lt1rdoniqur, l'œil \'airon caché sous la broussaillf' 
rll' gros c;ourrils gric;onnants, accueille de son mieux Jpc; 
voyageurs rn Mtrec;s('. f,p souper esl Îruj!al. mais copieux : 
une j:?ro:-<:<>" omelcllt' 011 lard. du pain bis. du beurre ex­
tl'llrnl. R<'slnur~R. Af. le haron Pt Mm~ la baronne sont 
introrluitR r.i\r~moni1msement rlon!I l'unique chatnhrr> à cou­
rhrr di11ponibl1>. 

PnR birn luxurnSf', la chamhri:, mais méticuleuseml.'nl 
propt•e : los murs tratrhemcnt récrépis, un vieux bahut. 
trois chaises recouvertes rlo reps fané et un lit immense 



en chêne massif. Par exemple. il manque de moelleux, le 
lit : pas de f'ICSSOrt. une paillasse, un matelas de crin ... 
Par là-dessus. de gros draps rugueux, mais d'un blanc 
immaculé, neurant la lavande. 

Bast ! à la guerre comme à la guerre! M. le baron et 
Mme la baronne prorèdent à leur toilette de nuit... quand 
~oudain, ~fme la b11ronne s'aperçoit - avec quelque con­
s~mation - de l'absence d'un ... récipirnt ... indispen­
sable . 

Moment de gêne. colloque. ''· le baron hèle son Mœ et 
lui expose l'embarras grand auquel lui et Mme la baronne 
!!Ont acculés . . . 

Le bon rul\trP, perplexe, se grattie d'ab()rd énergiquement 
l'occiput... Puis, les mille pelits rirles de son visag.e ondu­
lent, romm-0 agitél>s d'un rictus discret ... Sous la pau­
pièrP fripp~e. le regard vrille, luisant et sournois-: 

<< C'est que voilà, M'~ie11 r 1\hAron, no-s n'avons nin çoula 
drôri. nos 011tP11. Mais aftinrli, d~j'creu qu'd'j'a vM 
n'affai!1(' . » 

li dit. dispart11t et rrvient hienfôt. triomphant. Dan~ la 
dPxtrP. il hrnndit nnr boutf'ille à larg-r goulot : 

« V'ln por vos, '1'siP11 IP baron! )) 
Puis, la bour.he fendue iuciqu'aux oreilles. par un sou­

rirp i\irrillard Mrouvrant des e:encives déchaussées : 
c< P't'lltP hin qu'avt>c ~a. Madame la ha.ronrte pourrn 

!>'tirer rt'imhnrras ... » 
El. de la sen~tre. il tend un entonnoir. 

COGNAC BIS"UIT 
' < .•• • , ,; ' • ;,·.A ., : .Y_. -:«•' -. .. , 

Spa - Au Casino 
La. c Fêto des fruitR ct. de11 flenl'8 .. de samedi dernier a 

obtenu le pluft gra11d auccèA. Samedi 9 septembre, un gtand 
gala. n 61.é conAocr6 à. ln fête des lumiàtes, qui a eu un grand 
auccè11. 

Septemb1-e nous ramène lea grnnde jours de la saison Bpa.­
doiso, njoutei à celo. qne l'on prédit un temps au beau fixe pour 
cette fin do Al\i~n n11tomnnle et nos belles Ardennes verront 
B!fiuer Je~ touristes. 

Lee journéM de co11nes de chevaux comportent. ~,000 franll1! 
de prix; elles ~o déroult>ront à l'hippodrome de la Sauvenière, 
nouvellement transformé; il y aura trou enceintes réservées au 
public : le p~ge, la polo111ie et la plaine. 

Lea connes ont lieu vendredi 8, dinmnche 10, mardi 1.2, ven­
dredi 15, dimnnche 17, mardi 19, vendredi 22 et dimanche 2-1. 

Un important eervioo do voituree, automobiles et d'auto­
cars a.••ure les commnnication1< avec célérité et régularité. 

D,'..11 e:iccumona sont également journellement o~anisées par 
'.e.q ttrvicc11 d'n11tot1 et ce, à dee prix rai."Onnables vers les l'iœs 
favori11 de!! to11riet4ll' et aux Grottes. 

Rallye '" nouvel établissement de la Porte de 
Namur.- Sn clienUle. Ses conso.mmacions. 

Les escargots et le sénateur irrascible 

Dans lo voisinage du I,uxembourg, à Paris, se trouve 
un agrêablc pctir r1~stnurunl où vonl beaucoup de séna­
lcurs, depuis que Foyot nie leur fait plus des prix ... de 
sénallcurs. Il 11 llOC sp6cinlilé d'escargots et pœsèd.e un 
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maitre d'hôtel doué d'une magnifique v.Gix de commande-­
ment. « Faites avancer les e!.'cargols ! » s'écrie.t-il quand 
un client réclame sa commande. 

Or, dcrnièrl'ment. \l. 'filliès-Lacroix 6t '·enir le patron 
de l'établi~!\ement et lui dit que si son maître d'hôtel con­
tinuait à se per~tll\" de!\ plaisanteries déplacées. le Sénat 
lui retirerait !la clientèle. 

« Qul'lk plaisanterie? >> demanda le patron. 
Tl s'agissait tout sîmple~nt de la phrase sur les escar­

gots. ÎA' sénateur des J,andes avait cru remarquer que. 
lorsqu'Plle rrlentissait, les clients regardaient malicieusP­
ment vers la table sénatoriale. 

Comparer des sénateurs à des escargots ! Tout rie 
môme ... 

Paul BOUILLARD,''proprlllalre. 

LA CHASSE 

La Dodbtette de Ciille. 
L'Orto1an • g oatte de saag ... 
Le RAie de Geait au famet. 

La Sarcelle a a 'rieil Armagnac:. 
La B'canlae fine champagne, 

Le Perdreau ami: choux, 

Justice boiteuse 

Le Peuple du 51 aollt, dans sa petite chronique, signale 
que Maurice Maelerlinck et sa. dame, ayant renversé un 
cycliste, le juge de paix a condamné !'écrivain et sa 
lemme, solidairement, à payer 150 rran~s au blessé. 

Depuis quand l'épouse doit-elle payer pour l'amie? 

~ 
LA DERNIÈRE 

COUPe 
71/./U/ 

HAUT[ NOUVEAUTÉ 
PRIX AVANTAGEUX 
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(Rubrique uniquement allmentée par les papas et les mamans lecteurs du Pourquoi Pas ? 
~~~ ........ ~~~ 

Un bambin de 5 ans environ parl en yacances en com­
pagnie de .sa mère. Au moment du départ, la grand'mèrc 
de l'enfant lui dit : 

<' Bonne-maman sera bien triste, sais-tu, lorsque lu 
seras parti. Tu lui écriras, n'est-ce pas? 

- Oui, bonne-maman. 
- Et que mettras-lu sur la carte? 
- Des timbre:;. » 

'" Jacqueline (G ans) à Lily : 
« Figure-loi qu'en rentrant hier nous coucher. après le 

cinéma, Maman a trouvé un homme dans son lit. » 
(D'un air entendu) : « lleureusement que c'était papa ... » 

m 
De la même, grondée par sa maman : 
<< .Jacqueline, voilà ll'ois fois que, sous prétexte d'indis­

positions, tu m'appelles au lieu do dormir, el tu n'es pas 
plus malade que moi ... Vrai, lu n'es qu'une petite comé­
dienne.! >> 

Jacqueline (très calme) : «C'est tout à fa.il comme au 
cinéma. » 

??? 
Roger a trois ans et demi el deux « grandes sœurs >> de 

cinq ans et six ans: 
Son papa, lui, possêde des jambes longues, longues ... 
« Moi, dit Christiane, l'ainée, alors qu'on cause voca-

tion, moi je vais me Faire maman ... 
- El moi, demoiselle ... répond Suzanne. 
- Oh ! moj, fait Roger, je veux devenir missionnaire ... 
7 C'est ça, mon garçon, dit le papa, et moi je te sui­

vrai. 
- Oui, mais, Papa, tu ne courras pas trop vile? .. » 

m 
Jacques (sept ans). fils cle négociants qui onl, comme 

beaucoup de leurs collèguei-, des fins de mois difîirilc.5, 
arhèle lous les jour!1, en allnnt à l'école. pour vingt ren­
timPci, un caramel à la rMis5"ric. 

Le 30 aoùl dernier, Jarqucs, malade, n'est pas allé en 
clnssC'. Préoccupé, il dil : 

« P.e11Htrc qu.c le ptlli~si11r complait sur mon achal 
d'aujourd'hui pour pouvoir rnirc so n échéance ! )) 

~?? 

Suzanne li. (10 ans). On a enseigné A sa grande sœur 
qui étudie les « noms à double genre » ce qu'élait le 
Grand-Œuvrc, recherche de la pierre philosophale. 

La grande sœur, très fière: 
cc Sais-lu bien, Suzon, cc que c'est, la pierre philoso-

phale? 
- Oh oui! 
- C'est quoi, ainsi? 
- C'est une pierre que llgr Mercier a rapportée de Rome 

pour la bibliolhèque des philosophas à l'Université de 
Louvain. 

? ?? 

C'est la même Suzanne qui demandait pourquoi son 
petit cousin << buvait dans des bouteilles en verre » alors 
que maman donne à boire à sa petite sœur dans des 
« bouteilles en peau ». 

??? 
L'instituteur, psalmodiant : 
« ... Transparent signi[ie « au travers duquel on Eeut 

voir ... » Elève Lcl{rand, donnez un exemple. 
- Une grille, M'sieu ! » 

? ? ? 
\'C'ndredi-Sainl, 1G heures. Marinie (cinq ans) rerienl 

de l'école. 
<< lfaman, je puis Nre méchante. aujourd'hui ! 
- Parce que? ... 
- Parce que le bon Dieu est mort... Àlors, il ne le 

saura pas ... » 
??? 

Le maîtl'e. - L'air, la lumière et l'eau sont des élé­
ments essentiels pour la vie de l'homme. En connaissez. 
\'Ous peul-être t'ncore d'autres? 

Rodolphe. - La bière, le pain et le fromage, Monsieur 
le mattrc ... 

T 7l 
Fernand (neuf ans) à Antoine (sept ans), lequel rt'n· 

lr"t'ra au pensionnat que son frère va quiller : 
<< Tu SI.lis, dil l;C'rnand, si la sœur t'appelle, tu dois 

venir tout de sui le; san11 quoi, gare à la punition! » 
Et l'autre de répondre : 
~< Oui, mais si j'ai oublié mon nom 'l » 
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Petit manuel de l'art de • parvenir 
(SUITE) 

De la carrière littéraire 
Cest une c1nur de croire qut' la can·ière lilléraire ne 

mbie à rien. Jssurément, 011 n'y /ail pas aussi rapide­
mrnt [ort1mi; que dans les pûtes alimentaires, t'mitomo­
bile ou la banque; mais 01t peut s'y /aire une matérielle 
très con[ortable, sans compter la 9loire. ,\'oublions pas, 
d'ailleurs, qu'auiourd'hui, la 9loirc, ou dtt moins la no­
toriété, cela se momwie. Vit lw11t111e de lettres qui se jait 
dtms les t1·ente ou qttarante mille [runes l'an - cela 
n'est pas 1•a1·c à Paris - vit aisémclit sur le pied de eenn 
mille : le nouvea1i riche, qui a le 1•cspcct des noms con­
tms, ne demande pas mieux que de promener dans son 
cmto et d'héberger dans son château le monsieu1· dont on 
tJoit le nom dans les jour11C1u.t. Seulement, dans celte 
carrière comme dans les autres, il {aut réussfr. Jlalheur 
à ceux qui ne réussissent pas ! Il est vrai que leur mi­
sère sera peut-etre moins cioulourcuse que d'autres, car 
ils peuvent touiours en appeler à la postérité et croire à 
la rcvm1d1e que l'ave11ir réserve quelqut[ois aux génies 
méconnus ... 

777 
Poul' i·éussfr dans la carrière lillérafre, il est utile 

d'at•ofr du talent, mais ce n'est pas indispensable: on 
coit des gens, comme Jlarcd Prévost, llcnri Bordeau, ric­
tor .llargucnlle, arricer au..c plus hautes situations litté­
rain:s {it: ne parle pas de lt:urs équivalents belges, de 
crainte d'occaûo1mcr des histoires à l'hospitalier « Poul'­
quoi Pas? »). Par contre, le sacoir-jaire est i11dfapensa­
bl1•. Sans savoir-faire, il arrive qu'un homme de génie 
ou clc très grand talent parvienne cl s' imposci-, vers la pri 
de sa. vie ; mais un talc1it moym reste toujours en panne 
el un grand talent ou un génit' demeurent souvent igno­
rés. Cc lut le cas de Stendhal. Cet excellent théoricien 
de l'ambi lion j1Ll fe pltts maladroit des aiTit>istes. Il pre­
nait la philosophie du savoir-faire 7Jou1· le savoir [aire. 

C'est d'ailleurs une idée d'un romantisme absurde que 
de croire que la mise en vctlcur du talent soit incompa­
tible avec le talc11t. /'crsonnc ne lit mieux sa publicité que 
l'ictor Hugo; de nos iour, Barrès est un maitre en stra­
tégie littéraire et notre .llactcrlinck national s'y entend 
Jo1t bien. Ces petites habilitts se iustifient pleinemrnt, 
"du r·este, clu point de vue idéologique Le plus élevé: « Si 
i•ous écrive:, c'est que i·ous avez quelque chose à dire. 
Vous croyc: donc utile qu'un grand nomb1·e de pei·sonnes 
vous lise. Essayez donc de vous laire lire par les procédés 
m usage à votre époque. » 8a1'l'~s n'a iamais rougi d'avoÎI' 
lancé sa spidtuelle revue: « les Taches d'encre », en 
faisllnt circuler dans Paris, trnu par des hommes-sand­
w1c/1.~, un écriteau portant: (< Eyraud (le guillotiné de 
la veille) ne lira plus les Taches d'encre! » Il savait qu'il 
avait du talent : il le mellait en i;aleur. 

Poul' mettre son talent en valeur, il /aul attirer. l'at­
ttmtio1i sur sa personne et sur so1~ œuvre. C'est une a[jaire 
de p11 blicité. 

f,e plus simple serait d'e111ployc1· les procédés de la pu­
blicité commerciale. Il n'y a àttctmc raison qui [asse 
qu'on ne puisse lancer un ciulcu,·, comme une marqt~e 
de chocolat ou de pilules laççatives. Seulement, cela n'est 

p11$ encore admis. Et puis, cela demande une mise de 
tonds dont peu cl'autcurÏI sont capables. Quant aux édi­
twrs, comme ils sont presque tous illettrés, ils sont im-
111uss1111ts à découvri1·, 11ar cux-memes, l'auteur dont ils 
pourra11:11t [ail'e le lanccmcnt : ils 11e consentent à laire 
clrs dtpc11111•s de publicité que sur le nom d'un auteur 
arrivé. 

//auteur dCJit donc use1· de moyens plus subtils. Toute 
son habileté consistera à se pmcm·er cle la pttblicilé gra­
tuite 1:n [a.isant parler de lui." 

Le procédé élémentafre, c'est de se [aire admettre dans 
une de ces entreprises de publicité mutuelle que s1mt les 
pclitès revues. On lait partie d'un groupe. Si, dans le 
groupe, il y a u1i lwmmc de gra11d talent ou de beaucoup 
de savoir-/uire, les petits camarades arrivent à la S"uite. 
C'est ce qui s'est produit pour la « Jeune-Belgique », 
dont tous les collaborateurs survÎt'aJ1ts [ont auiourd'lmi 
7rnrlie de l' (< Académie ». 

.liais quand on veut user de cc procédé, il Jaut pou.~ser 
la camaraderie iusqu'à l'héroi1m1c et trouver du. génie à 
f.ous ceux de la cohorte sur les épaules de qui on veut 
se pousser dans le monde. Quand on a de l'esprit critique, 
c'est par[ois u.n peu écœurant. 

77? 
Jiu surplus, ce moyen de pal"vcnir a un peu vieilli. Les 

« Dacla.s » ont essayé de le re11ouveler en le combinaril 
accc le parti pris d'étran9cté; mais ils ne sont par arri­
vés <l 9rand'chose. On peut employer individuellement le 
parti-pris d'étrangeté avec plus de succès. 

A une époque où Con ne sait pl«s trè~ bien où jinit le 
bon sens et où commence la lou[oquerie, cc procédé de 
1'éti·an.gclé est assez recommandable. Composez un potlme 
épique en vers unisyllabiques et monorimes, donnêz Il 
trnc ode la [orme Lypogmphique d'une caletiète : il y aura 
des chances pour que l'on en parle. Les bonnes gens s'in­
digncro111 avec naïveté et vous trouverez touiours un ou 
deux imbéciles pour vous découvrir du génie. Faites-vous 
un .~tyle oil vous combint'rez f,\pocalypse, le « l>iscours 
sur l'llistoire universelle », le dernier poème [rançais de 
cr.111nu11ûo et le jargon sport1[; propose;; gravement à 
.Il. Rcdi119 de [aire ioucr tm drame chinois en frois cent 
cinquante tnblcaux et prott-stt;:; avec é11erg1e quand il vous 
le rr[usera; étudiez, pC1r le procédé de Jlarcel Proust, la 
11sycholoyie de l'anthropophage; soyez plus abscons que 
Cluudel, plus [Cou que .llaeterlinck, plus imprévu que 
Jean Cocteau., plus solcnnrl que Suarès, plus halluciné 
que Crommelynck: on (inim bien par parler de vous. o,i 
1ll vous lira p!JS, mais on lera semblant de vous avoir lu. 

La diflicullé, c'est de pC1sser du genre illisible, ou du 
moins di[[icile, au genre lisible. Quand on s'est impost! 
par la singularité, il jaut, si l'on ne i·eut rester un auteur 
en marge, passer de l' « élite » qui parle, au public qui 
lit. C~cst !Ln tour de [orce q11'01i réussit rarenum.t. Ban·~s, 
,lfaettrlinclr l'ont exécuté magistralement; Claudel n'y 
est p1111 encore arl'ivé. 

Si vous vous sentez de jol'cc d le tenlel', adoptez le pl'O­
cédé de la sin.9ttlarité. Il ptocttre, par surcrott, le plaisir 
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délicicu.r de se.payer la tète de vos contemporains. Sinon, 
ncoure:. à d'autres movcn1 de lancement. 

'/ '/ '/ 
/'anm lt:s meilleurs, r/ JI a le monde. Le mande n'a 

plus aucune 1mporumce pol1t1que_: il a encore une im­
µorta1we littéraire. A J>ans, tl mène à l'Académie, et 
11lcademit- l1·a11i;a1se - t 1lcadé111ie belge n'en est pas 
lu - produit mcore une certame impression sur les 
c:d1tcur11 et les d&1cctcurs de 1ou111uux, qui, étant complè­
temrnt rtletlres au11u, 1rouvent 111mple de cr01u aur tlln:s 
et uu.& éllquefüli. J•urto1tt, 1l t1011ne une notoriété flp.iteuse 
et proj1tabte. 

Ur, auAourd'hui, rien n'est plus /acile que. de réussir 
clans le monde: il laut un habit, un certain toupet et sur­
tout de lassidu1té - il n clit 111éme plUii nécessaire de 
potasse1· les traités de la baron11e Stajje, la politesse, de­
puis la guerre, n't!t.ant plus q11'une vertu archéologique. 

J'outc lemme du monde désire avoil' un salon : pU$ de 
salon sanç hommes de lettns 1 Soyez l'homme de Lettres 
d un salon; tous le:; autres 1,-a/ons leront ce qu'ils poul"­
ro1lt pour vous enlever au salon nval et il vous sullil-a 
de ne pas prendre purti pour qu'au bout d'un an VOU$ 

soyez l homme de lettres de tous les sawns. Alors, votre 
lortunt l1ttéraire sera {ente. Quoique VOU$ écriviez, vous 
sel'c:z touiours l'exquis poète ou le subtil romaneter. 

Et qu'on ne dùc; pas que; les Belges sont inaptes à celte 
stralëg1e lillérnire. C'c;st u11 Belge, ou du moins un cx­
JJelye, Fernand LJtvoire, qui Ln a jixé les règles en un 
petit Livre qui est un che{-d'œuvre d'esprit et d'obsenx1r­
tion; c'est un ex-Belge, Francis de Croisset, qui ei~ est 
le plus bel exemple un ce siècle. Quand, il y a quelque 
vmgt ans, Francis de Croisset, qui s'appelait alors Frans 
U 1enu, quitta Bruxelles pour conquenr Paris, il avait 
pour tout bagage littéraire un petit volume de vers en­
core médit: « Les nuits de qumze ans ». Jlms que de 
proiets ! Proiets de romans, de poèmes, de tragédie 
1\on pas . .llteur que cela: un plan de conduite... Il se 
garda bien de publier i111méd1ateinent ses poèmes : &l 
commença par faire des visites, beaucoup de visites. Il 
apporta le tribut de S07' admiration . .. à Henri de Régnie1·, 
à JJarrès, à Mirbeau, à Jca1i lorrain, à tout le monde. Il 
l tt t invité dans quelques salons ; il était élégant, spiri­
tuel, agréable. Il était peu.t-étre un. peu trop Parisien, 
comme tous les Belges q11i veulent conquérir Paris; mais 
il plut. On le réinvita. 1lu bout d'un an, il n'avait encore 
rien éc·rit , mais il était connu de tout Paris comme u11 
icune éCJ·ivain plein d'avenir. 

Cependant, il était temps de iustitïer la qualité d'hommt: 
de lettres. Il /allait publier les « t\uits de quinze ans ». 
Et il /allait les publier avec éclat. Une préjace retentis­
sante était indispensable. Francis de Croisset alla tout 
simplement la demander à Clemenceau. Clemenceau ne 
{ut pas séduit au point d'éciire la préface, mais il fut 
séduit tout de mSme au point qu'il envoya le quéma11dcm· 
chez son ami 6/frbeau, avec une belle lettre de recom­
mandation. 011 étaie au beau temps où la lraternité 
d'al'lnes de l'Aflaire Drey/us durait encore; Alirbeau 
n'avait rie11 à refuser à Clemenceau, ei puis, peut-Sire, 
ne lui déplaisait-il pas de lancer Francis de Croissi;t, 
comme il avait lancé Maeterlinck. Il écrimt donc la pré­
face demandée - mais, à quelque temps de là, Francis 
«e Croisset, étant en flirt avec le monde conservateu1-, se 
brouilla avec /'frascible au.leur de« L'Abbé Iules >>. 

- Qu'est-ce que c'est que le phénomène que 'Vous 
m'avez envoyé? demanda celui-ci la première [ois qu'il 
rencont1'a Olemencecw.. 

- Il ne /allait pas en {aire votn ami intime ... 
- 1 ous m'avez écrit: « Traitez...le comme mon lils I ». 
- Eh bien, ou1 ! ll lallait le mettre à la porte 1 
Jlais peu importe la [açon dont la préjace avait été ob­

tenue : elle était éC1·ite, le livre était lancé. Le livre, et 
surtout l'auteur, dont tout le monde par~it à Paris. La 
notonété était acquise, il n'y avait plus qu'à la iustiper. 
On sait que notre homme s'y entendit à merveille. Il oc­
supe, maintenant, une situation littéraire et mondaitie 
de pl"emier ordre, et il collabore, avec un autre ge11t1l­
liomm~ de haut lignage, Il. le marquis de Flers. foilà où 
peut mener la stratégie littéraire. 

(A suivre.) Le Cynique. 

Petite correspondance 
Paul C., Liége. - Ecrire au ministre de la justice et 

lui exposer ce cas intéressant. 
J.,e Poète magnijique. - Vos « versses >>? lis sonL à f. .. 

au c ... de Salomon - si nous osons ainsi nous exprimer. 
(EL nous l'osons.) 

P. P. - Le sol l"y laisse. 
Théo B. - Nous nous inscrivons, à votre inteulion, sur 

la liste de:; « llille regrets ». 
Lecteur angoissé. - Allons, voyons, du courage ! ~a­

poléon i•r, lu1-même, a été cocu ! 
L(l Louvière. - Tâcherons de vous donner satisfaction. 
/'risset (Allemagne occupée). - Documents officiels, 

S. \, p. 
Pc:n Binocle. - Qui sait? 
Juvénal. - Oui, le nom seul de la Providence est un 

blasphème sur les lèvres de cet homme ! li:tes-vous satis­
[a1l'/ 

Lucette. - Ce sont, comme disait Marivaux, les jeux de 
l'Amour et du Bazar. Rét>ignez-vous ! 

Raoul de Cadillac. - Volre lettre appelle impérieuse­
ment un allongement d'oreilles. Prière vous présenter, le 
mardi et mercredi, de U heures à midi, à l'institut spécia­
lement consacré au traitement de ce cartilage, 4, rue de 
Berlaimont, Bruxelles. 

De th.... - Envoyez toujours-.;, merci de l'intention. 
Roussel, Marseille. - Merci. Bonnes amitiés. 
Dr V. Il. - Merci pour l'envoi. Votre histoire des deux 

jeunoo mariés a déjà été publiée avec une. légère variante. 
Photographe dévoué. - Vous décourag~ pas: Sursum 

Kodak/ 
fidèle et sévère lecteur. - Vous n'avez pas tort, mais 

Richepin est d~ l'Académie française, mais Renan est... 
Henan, et 11 a écrit : (( Si j'avais dû être soldat, je me 
serais suicidé ou f aw·a1s déserté », etc., etc. D'un artiste 
ou d'un homme de lettres, on se demande : « A+il du 
laient 1 A-t-il du génie 7» L'intérêt de. la société est de 
mettre en valeur cc talent et ce génie, sans trop s'émou­
voir de ce que M. Jans:;ens de Bislhoven n'aimait ni Ecck­
houd ni Lcmonniel'. .. Elle a d'ailleurs de. sérieux moyens 
de coercition contre ceux qui transgressent ses lois et ses 
règlements ... Aurait-elle iusillé Renan déserteur? C'est s& 
donner un coup de poing sur le nez, disent les Anglais, 
pour se punir la figure. 

Un ministre des beaux-arts fra11çais décorait Rops, afin 
<< que la justiee hésitat avant dE l'arrêter pour attentat 
aux mœurs >>. On demande à pouvoir admirer Guy~mer 
et Verlaine. 

Joseph. - Oui, il paraH que l'Angleterre, sérieusement 
llllluiète de la nouvolle bataille des raclées - pardon, d'Hë-­
raclée-'lla s'cfforcn· de mettre un Thermopyles ... turques. 
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MERCEDES 
Haren-Nord - lez-Bruxelles 

PIÈCES RECHANGE 

REVISIONS COMPLÈTES 

Cbttoniqae da spotrt 
Aprês le Cercle lloyul tic ~atation de Bruxelles, c'est le 

Hoyal Utus:;els Switnming Club qui s'tst embarqué à des­
tination de la péninsule ibê1 ique, où, huit jours dur.anl, 
uos triton1:1 se mesureront uvec les meilleurs nageurs 
espagnols. 

Au sujcL du déplacement du Cercle, on nous raconLc 
une anccdolt qui ne manque pas d'humour. 

Le « manager honoraire » et tle luxe de l'équipe n'était 
autre quti le cêlèbre reco1·dman des tartes au riz, Jacques 
Van Oudenbossche. Passant par Saint-Sébastien, il voulut 
\'Oir une: course de taureaux. 

Or, 11 cul la malchance d'assister aux débuts d'un jeune 
matador, ému peut-être de sa'"oir notre kobe national 
dan:; l'assistance, el œrlaincment encore inexpérimenté 
dans 1 art d'e.stocaüer les « loros » ... 

Si bien que le no\'ice, après avoir blessé cinq ou six 
fois un superbe taureau d'Andalousie, sans arriver à le 
mettre à mort, s'entendit copieusement huer par le pu­
blic. El alorli, une voix, celle de notre aau, dominant 
toutes les autres, de hurler : (( Fais-le donc mourir de 
[tiim, liske, ça ira plus vite! » 

??? 

Il y a ununimité, à Brux~lles, pour proLester contre les 
tnr1rs cxagl'rôs des taxis-autos, qui sont, de loin, supé­
rieurs à ceux de Londres et de Paris. 

U111~ cho~c, pourtant, nous console - sans nous salis­
l'nirc, toutefois - c'est qu'en Autriche<< ça » coOte encore 
beaucoup plus cher ... 

Le lari( des taxis viennois comporte actuellement cinq 
mille fois le prix marqué au compteur, chiffre d'avant 
guerre! . 

Mais il t'!lL vrai, comme le disait dans une amusanlf. lé­
g~ndc, notre ami Ocbs, « qu'un mendiant, à Bruxelles, 
a uni' plus belle <1situatio1m qu'un milliardaire à Vienne.» 

??? 
La presse nt:w-yorkaise avcri.t rapporté, un peu à la lè­

gère, certaines appréciations déplaisantes que la cham­
pionne tic law n-tcnuis, Miss Yolla .Mallory, aurait soi­
disanL portées sur sa victorieuse rfrale, Ylie Suzanne 
Lenglen. 

Or, Mlle Mallory, qui était à celle époque en Angleterre, 
s'emp·rc.ssa, une fois rentrée at home, de faire démentir 
oos i11forniations. Et elle adressa à la presse une note .ainsi 
conçue: 

« Suzanne f.,enolcn, qui m'a battue, est la plus merveil­
le11se iouettSl' de l.awn-lcnnis cfti monde entier. Je le gure 
sur la Bible ! » 

Après cc serment, il n'y a qu'à s'incliner. 
Victor BOIN. 

Les abonnements aux journaux et publications bel­
ges, français et anglais sont r eçus à l'A.GENOE 
DEOUENNE, 18, r ue du Persil, Bnxelles. 

GOLD STAR 

PORT 
Véritable porto d'origine 

de 'Prie:;t[ey et Co 
d'Oporlo Londres, 

Monopole pour la Belgique • 

J. FERAUGE 
Rue de la Braie, 26 - BRUXELLES 

T&.ËPHONE : 125.89 
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Le coin· du pion 
Quelques perles recueillies dans le feuilleton « Rédemp­

tion » ~ La Gazette : 
n arriva à Briac au cours du mois de l'année précédent&. 

et 
Le retour do Jean d'Arlos•darui son pays fut une iête pour 

tout le mondo. 
Toua les braa •'ouvrirent pour lui manifester la joie univer­

selle. 

et encore: 
Et, uno roulo de mni11~ serrées dans la sienne, il monta en 

fiacro, travcnrn. ·la Concordo, les Champs.Elysées, etc. 

Quelle pointure uvait-il ? C-Oue foule d~ mains dtvail 
bougrement rmpacltcr la circululion. 

rn 
Quel choî-d'ruuvre, chère Amélie, 
Cc diner que lu nous sers là ! 
Et aussi quelle èconomie 
Quo ln A!argarine Brabantia I 

'I? 1 
De /,a \'ation belye du 28 notil : 
. Io plus gi·and aupel"dt:eadnought no mesure que 200 pieds 

de la prouo à la poupe. 

La 1\ation belge ne semble pns voir toujours les choses 
en grand : 200 pieds, cela fai t, en chiffres ronds, 61 mè­
lres; pour un superdreadnougbt, c'esl peu. Cela ne pour­
rait se rapporler qu'au terrible To1Toros dos Marcs, ancré 
habituellement devant Lisbonne et qui ne jauge pas tout à 
fait 5,000 tonnes. 

? ?? 
BEYST, //OTE/, DES FAJ/ILLES, DIGUE. 

Pension depuis 20 francs. 
Restaurant de 1." ordre. 

??? 
De la Meuse, du ô aoQ t, 2• page, milieu de la 5• co­

lonne : 
Sept co1·billn rd11 roconvorLs des ooulours t ricolores ... 
Un de nos lectcun; 11yant des relations, ne pourrait-il 

nous oblouir ln formule do la coulôur tricolore? 
??? 

La Lecture Universelle, 86, rue de ta: Montagne, Bru­
xelles. - 250,000 volumes en lecture. Abonnements : 
15 francs par an ou 3 francs par mois. Ca~alogue français, 
6 francs. 

'l 1? 
Une brochure noue> appol'le l'historique, le programme 

el le règlemcnl de l'Ecolc centrale de Service social : 
Apre. de grandos dirfieulté.~, un local fut trouvé, au centre 

de la rille, ll, rue de ln Reinett~ . .. Le conseil d'administration 
étudie le projet. d'une in~tallation P:ua défuriti°Ç"e. 

Ces m~sieurs vont se fa tiguer bien inutilement les mé­
ninges. Qu'ils s'a1 rêtenl donc dès qu'ils auront trouvé 
l'installalion définitive ! 

??? 
Dans JUdecine et llygi~ne, (aoùl), le D' Thoelen nous 

peint un de ses confrèrt.>:1 : 
Teinte olivôtro, fllcit>s nnguleux, tourmenté, de l'insatisfait; 

œil d'acier, Iuy1rnt, nez long et tranchant comme le cimetière 
de ses aïeux. 

Il esL loul naturel de rencontrer le mot « cimetière » 
dans un articlo où il est question de médecin.s. Cepen­
dant, la comparaison de l'auteur évoque en nous une idée 
moins nette quo s'il avail, pa1' exemple, écrit « cime­
terre ». 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à bue de Qalnquina, Kola. Coca. O:uarana 

L'exc~s de travail, le surmenage, les chagrins, 
l'âge amllnent souvent Ulle dépression considérable 
du 1yst~me nerveux. Chez: les personnes victimes de 
celte d~pression, l'appétit disparait bientôt, le cœu.r 
bat moins souvent, le sanç- c ircule moins vite. Une 
&rande faiblesse génErale 8 ensuit. Le malade souffre 
de v~ rtlgea , d'apathie Intellectuelle ; le moindre 
effort lui cause une fatigue écrasante. il est nerveux, 
impressionnable irritable, triste. La neurasthénie 
le guette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga· 
nlsmo par un tonique puissant. Notre vin composé 
est certes le plus efficace de tous les reconstituants. 
Il offre, dissous dans un vin généreux, tous les prin· 
cipcs actifs du quinquina, de la kola, de la coca et 
du guarana. C'est d ire qu' il tonifie l'organisme, 
r6vcllle l'appftlt, acllve la digestion, rigénère le 
1yst~me nerveux, bref, ram~ne les forces perdues t 

Le goût de notre vin tonlque est très agréable. A 
ce eo1nt de vue, comme à celui de l'efficacité, il ne 
craint la comparaison avec aucWl des toniques les 
plus réputés. 

Dose : trois verres à liqueur par jour, un quart 
d 'heure avant chaque repas. 

Le litre - . • • . . lr. JO.OO 
Le demi-litre . . . • . 5.50 

Eau de Cologne 

GRIPEK OVEN 
QUALITa BXTRA (ALCOOL A 94.o) 

L'Bau de Cologne Orlpekoven est préparée avec 
des essences d'une pureté absojue et ile l'alcool 
rectifié à 94°. L e citron, la bergamote, la lavande, le 
romarin y associent leur fraîcheur à l'arome de la 
myrrhe et du benjoin. 
v Le parfum de l'B11u de Cologne Orlpekoven est 

' exquis, frais, pén6trant et persi11tant. 
L e flacon , . fr- 3.50 
Le demi-litre • . . • . 13.50 
Le litre • • . . . . • 25.00 

QUALITB c TOILBTTB > (ALCOOL A 50°) 
L e litre • . . . • • fr- 16.00 
Le 1/2 litre . . . . . . 9.00 

DBMANoez LB PRIX-COURANT 1 
OÉNBRAL QUI VOUS SERA 
BNVOY.é FRANCO. 

BN VENTB A LA 

P~armacie GR IPEKOYEN 
37-39, rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, tél6phone1 (n• 3245) ou s'adres­

ser directement à l'officine. 
Remise à domicile gratuite dam toute l'agglomé­

ration bruxelloise. 
P our la province, envoi franco de port et d'em· 

hallage de toute commande d 'au moins.3o francs. 



Carrosserie transformable 
La seule carrosserie s'adaptant à tous les temps et à toutes les circonstances 

EN TORPEDO 

Garantie sans bruit 

EN CONDUITE INTÉRIEURE OU COUPÉ-LIMOUSfNE 

Que vous faut-il 

l1-
Ç Pour le tourisme : un torpedo ou une conduite intérieure suivant 

le temps. 

Ç Pour la ville, visite et théâtre : un coupé. Cela s'obtient en 
quelques minutes par une seule lransformahle De Wolf. 

Carrosserie Auto Fr. DE WOLF Rue des Goujons, 5 7 
BRUXELLES 

' 



\ 
..... 

Le Tour de Belgique de la Plaque sensible 
JJc <:lidu.~ pul1lié dans nutr<' fü·rnicr munéro (<'1HH:1111 rs n'' H) 

n·111·(.:-.1,11tait l'Étnu~ <l'ÜYcnueirn ( F lallllrl' Orientale). 

Gai:uauts du concours o " 9 : 

t •r Prix : Mlle Louise DCVOS. 12-l. rue de Liedekerke, à St-Josse-ten-Noode, 'qui gagne les quatre livres du meilleur 
pain d'épice de G .tnd. 

2c Prix : M. Arthur VISPOEL, 29, Dyksken, à Lokeren. qui gagne un abo1111e111e11t d'un an à Pourquoi Pas? 

3e Prix : M. Georges FOLLMAN, propriétaire <lu Café c(~s Arts, 8. 1ue ùu Th~âtre, à Gand, qui gagne un abon­
nement ùe six mois à Pourquoi Pas? 

4e Prix : M. le lieutenant G. BEGRAND. à l'état-maj11r du t•r régiment d'artillerie à Gand, qui gagne un abonne· 
ment de trois mois à f'ourquoi Pas? 

• • • • • • • • •• 

- FABRICATION ITALIENNE -

CONSTRUCTION SUPÉRIEURE 

TOUG»ER UNlfO.RIVIE ET IIGRÉRBl.tE 

.. . PRIX MODÉRÉS 

:: FAITES UN ESSAI ORATUJT :: 

Vous• serez couvaincu de notre 

supériorité à tous points de \•ue: 

Qualité ! Construction ! Prix ! 

lmpmuoru. 1nàustr1~lle el ~·-i.; • .;:<1. (~c, An.) 4, rie de·' :orJ&.mont, Brexelks . • La lléraol: .ll'r Mesor€en. 


